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MAISON DE SAINT-CHAMANS

Ce qu'on va lire est la première partie de mé-
moires dont la suite sera peut-être jDubliée. L'au-
teur ne les a pas écrits en vue de la publicité,
mais uniquement pour ses enfants. En résumant
les traditions et les souvenirs de sa race, il n'a
pas cherché à leur inspirer une sotte vanité. Il a
voulu leur montrer la voie qu'ils avaient à suivre

pour figurer dignement clans la longue suite de
leurs aïeux. Cette tâche avait en môme temps un
but d'utilité prochaine, celui de réunir les preuves
de noblesse qui devaient faciliter leur entrée soit à
la Cour, soit dans l'ordre de Malte où, déjà, plu-
sieurs Saint-Chamans s'étaient illustrés ; et il leur

apprend qu'elle a coûté « bien du toms, du travail
et de l'argent. » •

La seconde partie est le récit de la vie de l'au-
teur. Il écrivait les dernières pages au temps de
l'Assemblée nationale, 1790. Il prévoit la catas-
trophe qui va suivre. Les encyclopédistes ont tenté
de l'enrôler en le flattant ; mais il s'est garé do
leurs pièges. Il a vécu dans les camps et à la

2
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Cour. Il raconte des particularités qui intéressent
l'histoire.

Le manuscrit de ces mémoires, de la main do

l'auteur, contient des incorrections et des répéti-
tions qu'une simple lecture eût fait disparaître. Je
me suis permis, avec l'autorisation de la famille,
de faire ce que le marquis do Saint-Chamans eût
certainement fait lui-môme si le temps ne lui eût

manqué. A cela près, son texte a été .scrupuleu-
sement respecté. J'ai dû cependant éliminer cer-
tains détails intimes qui, pour le public, n'eussent
été que des longueurs.

La maison de Saint-Chamans se compose d'un

grand nombre de branches. La partiedes mémoires

qui va suivre est le récit généalogique de celle dont
1auteur descend. Les collatéraux n'y sont que
sommairement indiqués. Il manque trente-sept
pages in-folio à ce cahier ; mais cette lacune n'at-
teint pas la généalogie.

Dans l'appendice se trouvent, entre autres

pièces, la suite de la généalogie jusqu'à nos jours,
un tableau des seigneurs de Saint-Chamans au
xive siècle et un tableau généalogique de la maison
d'Ornhac-Saint-Chamans.

Autant que je l'ai pu, j'ai complété, éclairé et
rectifié le texte par des notes mises au bas des

pages. D'autres notes, sans rapports directs, se
trouvent à la fin avec un errata de la première par-
tie de mon travail sur Saint-Chamans, publié dans,
le Bulletin de la Société, année 1885.

Par l'intermédiaire de La Chesnaye-Desbois,
je présente l'auteur î

« Antoine-Marie-Hippolyte, comte (depuis mar-

quis) de Saint-Chamans, seigneur de Frouville,
second (1) fils d'Antoine-Galliot et do Marie-Louise

(1} Il était le dernier né do cinq soeurs et de quatre frères.
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Larcher, né le 6 février 1730 (1), mousquetaire
'de la seconde compagnie, reçu le 7 septembre
1745, guidon de gendarmerie en 1746, second
cornette des chevau-légers Dauphins, puis, le
30 avril 1748, premier cornette des chevau-

légers de Bretagne, successivement sous-lieute-
nant des gendarmes Flamands, le 6 avril 1758 ; et

enfin, le 11 janvier 1762, capitaine-lieutenant des
chevau-légers de Berry, nommés de Bourgogne
avant 1763. Cette compagnie ayant été réformée,
il a été nommé capitaine-lieutenant des gendarmes
de la Reine en 1763, s'est trouvé depuis 1766 à
toutes les batailles; et à celle de Fnedberg, il a
battu les escadrons de l'aile gauche ; est depuis
1770, maréchal des camps et armées du Roi, et
aujourd'hui gentilhomme d'honneur de M. le comte
d'Artois. Il épousa, le 4 août 1766, Marie-Fran-
çoise de Fougières, fille de Marie-François, comte
de Fougières, sous-gouverneur du Roi, maréchal
de camps et maintenant premier maitre d'hôtel de
M. le Comte d'Artois. »

Le marquis Hippolyte a écrit, pour l'instruction
de ses enfants, plusieurs ouvrages, sans doute de-
meurés inédits, que l'on trouve cités dans le récit
de sa vie. Ce sont : 1° Défense des frontières et

conquêtes de Louis XV; 2° Ouvrage sur les ma-
thématiques, résumé de 170 volumes de géomé-
trie; 3° Catéchisme pour l'instruction religieuse de
son fils aîné, examiné par plusieurs docteurs en
Sorbonne assemblés ; 4° Traduction du premier
chapitre de la Genèse; 5° Traduction des Nuits
d'}oung> publiée par les encyclopédistes. Il savait
en outre très bien l'allemand. En 1748, il collabora
avec Cassini au lever de sa carte du cours du

(1) A Paris.
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Demcer et fut « trois semaines à grimper les clo-
chers avec lui. »

Tous les papiers de la famille étaient en la posses-
sion de Gaétan de Saint-Chamans, fils aîné du fils
du marquis Hippolyte, mort au château de Vignolles
près Paris, le 15 janvier 1856. Sa veuve, lors de
l'investissement de cette ville, en 1870, fut obligée
de quitter le château ; et presque tout ce qui s'y
trouvait, notamment les titres les plus précieux,
fut brûlé par les Prussiens. Le château a été vendu

après la guerre.
Parmi ces titres, il y avait un terrier complet et

quantité de pièces remontant aux Croisades et

ayant trait aux affaires de l'Ordre de Saint-Jean
do Jérusalem.

Ce qui a échappé à ce désastre ne consiste mal-

heureusement, à peu près, que dans le récit du

marquis Hippolyte et m'a été communiqué par
M. de Clérambauld (1), qui a épousé M1Iede Saint-

Chamans, fille de Gaétan.

Quand je rédigeai mes premières notes, je n'eus
à ma disposition que des généalogies contradic-

toires; il me fut impossible de grouper selon leur
filiation les personnages qui y figurent. C'est ce

qui me détermina à n'en donner qu'une listo chro-

nologique forcément obscure et aride. Ce travail
n'a cependant pas été inutile; il m'a valu la com-
munication dont il vient d'ôtre parlé, qui va le
rectifier et mettre à jour bien d'autres erreurs.

Le marquis Hippolyte avait connaissance de

Moréri, qui vivait au xvn° siècle, et aussi de La

Chesnaye-Desbois, puisqu'il a laissé à ses héri-
tiers un exemplaire des oeuvres de ce dernier. Il

(1) C'est à l'habile crayon de M. do Clérambauld quo jo dois aussi
lo dessin qui précède et qui représente lo donjon do Saint-Chamans
dans sou état actuel.
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est donc absolument certain qu'il a entendu cor-

riger ces deux auteurs. Mais la Révolution surve-
nant lui imposa d'autres soins. Puis vint la mort;
c'est ainsi que ce travail est demeuré inédit et que
l'erreur a continué d'avoir cours.

Cette communication avait été faite déjà h
M. Louis de Veyrières, de Beaulieu, notre gra-
cieux chantre de la Vierge et savant auteur des
Sonnetlistes anciens et modernes, qui se repose
d'une course au Parnasse par une station au cnar-
trier. M. do Veyrières prépare sur la maison do
Saint-Chamant un travail important auquel je me
réfère pleinement pour compléter celui-ci.





DEUXIÈME BRANCHE DE LA MAISON DE SAINT-CHAMANS

RÉCIT GÉNÉALOGIQUE A SES ENFANTS
PAR LE MARQUIS

ANTOINE-MARIE-HU'POLYTE DE SAINT CHAMANS

11 seroit trop long, mes enfants, et co n'est pas lo lieu de

vous parler do ce quatrième enfant qui n'a pas parcouru sa

carrière sans quelques luttes. Peut-être qu'un jour je vous ferai

mon histoire. Passons à. celle de la plus tendre des mères.

MARIE-LOUISE LARCHER

Votre ayeulo.

Marie-Louise Larcher êtoit née à Chatons, en 1695 ou 1696,

pendant que son père êtoit intendant. Depuis, il eut, après son

père, une charge do président do la chambro des comptes. La

famille de Larcher est une des plus anciennes et dos plus illus-

tres de la robe, dont aucune, a l'exception do quatre ou cinq,
ne remonte jusqu'au rôgno do Charles VI, qu'un Larcher ôtoit

lieutenant de Simon Morhier, prévôt do Paris, ce qui êtoit à

peu près la charge do lieutenant civil d'aujourd'hui.
Claude Larcher se distingua par son attachement pour lo roi

et fut pondu par les Seize, avec MM. Brisson et Tardif. Il fut

enterré à S,0-Croix de la Bretonnerio, ou est la sépulture do la

famille. M" do Voyer d'Argdnson descendent do co Claudo

Larcher par leur mère, mad. d'Àrgonson, qui êtoit Larcher.

Nous n'en descendons point, mais de l'un de ses frères. Cepen-
dant cet exemple do fidélité on est un pour nous; il nous

montre quelle êtoit la façon de penser do la robe pour lors.

Ma mère s'est mariée en 1702. Sur son contrat do mariage,
vous verrez ses plus proches parents. C'ôtoit l'usage, pour
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lors, quo les parents jusqu'au quatrième degré signassent. Ce

qui nous forme, parmi leurs descendants, une liste aussi nom-

breuse que brillante.

Ma mère êtoit fille unique.
En 1718, mon père acheta Villenauxe (1) et vendit Olisy, qui

êtoit des biens de ma mère, jolie terre en Champagne que j'ai

regrettée.
La naissance de cinq soeurs et de trois frères sont à peu près

les seules anecdotes que j'aie de ma mère avant ma naissance.

Tout ce quo je sais, c'est qu'elle ôtoit fort vive^ fort aimable,

qu'elle écrivoit à merveille et beaucoup. Elle a trouvé le moyen
do meubler presque tout l'immense château de Villenauxe avec

des ouvrages do tapisserio en partie do sa main. Les femmes

les plus raisonnables sont celles dont on parle le moins pen-
dant la vie de leurs maris.

En 1731, elle perdit mon père, le 18 juin; et c'est alors que
se manifesta plus particulièrement sa tendresse extrême pour
ses enfants. Elle conserva tous les amis de mon père, qui
n'ètoient nullement de son âge. Ils nous ont été extrêmement

(1) c La seigneurie do Villenauxe est une ancienno chatellonio,
faisant partie de la terre de Montaiguillon, chef-lieu, à uno lieue ot
demie do dist.inco, érigée en marquisat par Louis XliL en 1627,
pour M. do Villemontôo, originairo 'ïTAuvorgne, conseiller d'Etat
et intendant do la Rochelle. Co marquisat comprenait Villonauxo,
Dival, Margcnost, Louan et Fontaine; Villeguin et Mont-le-Potier
y ont été joints depuis.

Lo chûtoau do Montaiguillon était uno forteresse renommée ta
plus forto de la Brie, dont les Anglois furent obligés do lever lo
âiôgo on 142i. M. de Baudricourt, qui l'avait eu do M. de Boucicaut,
en était alors seigneur. 11 passa, par les filles, dans la maisen do
Choiseul, qui en a joui jusqu'en 1593. M. do Villemontéo en fit
l'acquisition. Loui3 XIII fit raser co château on 1013. et dédomma-
gea ce soigneur do 00,000 écus, avec lesquels, en 1617, il fit cons-
truire celui de Villenauxe. Lo premier maréchal d'Iîstrêo, à qui il
fut vendu, fit élever doux pavillons. M. do Villemontôo, évoque do
St-Malo, y rentra, et en 1049, donna cette terro en mariago a
madmo la Comtcsso do Belloy, sa flllo, d'où ollo passa â madra0 la
Comtcsso de Livron, dont lo fils, lo marquis do Livron la vendit en
1718, à M. le marquis do Sjt-Chamans. maréchal dos Camps, pôro
d'Atexandro Louis, marquis do St-Chainans, de Montaiguillon,
vicomto de la Bartlio, do Itubenac, lieutenant général des armées
du Roi, gouverneur do 8t-Venant on Artois, grand sénéchal d'ôpôo
do la province do Béarn, qui en est aujourd'hui seigneur. *

(Extrait do la Topographie de la Bric, de 1780. — N'« du M 1»Hip-
polyte.)
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utiles. Elle commença par rester trois ans à la campagne pour
payer toutes les dettes mobilières. Pendant ce tems-là se pré-
senta pour ma soeur ainèe, que l'on n'avoit pas voulu donner
au marquis (1) de SMShamans du Pescher, chef de la branche

cadette, par un reste de levain des malheureuses divisions qui
avoient régné pendant cent vingt ans entre les deux branches,
et qui avoit èpousè, en 1732, Mell° de Malezieux. M. le m1'Le
Fournier de Wargemont. Il êtoit officier des gendarmes de la

garde, avec de très-belles terres en Picardie, Ma soeur (2)
l'épousa en 1733, à l'âge de 17 ans. Ma mère, ne consultant

que son coeur et ne pouvant se persuader que les biens sur la

ville, réduits, pour les rentes, à la moitié, ne valoient plus que
la moitié de leur valeur fictive, lui donna cent cinquante mille
francs en mariage, somme très-considérablo pour ce tems-là.

En 1734, après la naissance de mon neveu, ma mère revint
à Paris, toujours logée à la place Royale, où je suis ne et dont,

pour lors, les vingt-sept maisons ètoient occupées par des gens
du plus haut parage.

En 1739, se présenta pour ma soeur (3), déjà àgèe de vingt-
deux ans, ou, pour mieux dire, ma mère rechercha M. le comte
de Mailly (4) et vint à bout de faire ce mariage, pendant qu'elle
avoit la petite vérole, qu'elle avoit gagnée de mon frère et que
nous ne gagnâmes ni ma soeur ni moi quoique habitant les
chambres voisines.

L'on ne donna à Mad. de Mailly que cent mille francs et

cinquante mille francs d'assurés.
En 1740, il vaqua un guidon des gens d'armes do la garde

dont le prix étoit de cent mille francs. La tendresse maternelle

persuada promptement à ma mère de l'acheter pour mon frè-
re (5), qui, moyennant cela, se trouva colonel avant quatorze
ans; et ce fut l'origine de sa fortune militaire.

En 1742, il fit sa première campagne qui coûta fort cher.

(1) Louis.
(2) Bonne-Uabri..A\ née en 1716.(La Chcsnayc-Desbois).
(3) Marie-Louise, néo on 1717. (Idem.)
(4) Alexandre-Louis, mort en 1749. (Idem.)
(5) Alexandre Louis.
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En 1743, il fut blessé. Je vous ai raconté (1) toutes les inquié-
tudes de ma mère, les grâces qu'il obtint, sa réputation rem-

plissant toutes les sollicitudes de cette mère tendre.
En 1746, il vaqua et elle obtint pour moi le guidon de M. du

Guesclin, mort d'un coup de pied de cheval; je l'eus à dix-

mille francs de moins. Trois semaines après, M. de Champi-
nelles, officier des mousquetaires, voulut quitter, et ma mère
lui offrit soixante-dix mille francs de la cornette pour moi.

Cela n'eut pas lieu, et je restai avec mon guidon de gendar-
merie. J'avois seize ans. Ma mère n'ayant pas quarante mille

francs, fut obligée de demander une avance à ses marchands
de bois, qui lui retinrent dix-mille francs par an, avec des

intérêts usuraires. Elle croyoit m'en faire présent. Dieu, qui
dispose des événements, a permis qu'elle mourut comme elle

tenoit la plume pour ratifier ce don, que j'ai êtè obligé de

recevoir en partage.
Après avoir traité plusieurs mariages pour mon frère,

l'amour lui fit épouser Mell° de Souvrè (2).
Tant pour le mariage de mes soeurs que pour nos emplois

militaires, il y avoit plus de six cent mille francs dehors de

la maison. Ma mère commença à éprouver quelque pénurie
d'argent et dut être obligée de passer quelque tems à Ville*

nauxe.

En 1749, au mois de septembre, je perdis M. de Mailly, mon

beau-frère, et au mois de décembre, sa femme, cette soeur que,

malgré la différence d'àgo, j'aimais si tendrement. La tutelle

de ses petits-enfants revint à ma mère ainsi que la garde-noble

qui ne le lui a ni coûté ni valu.

Peu après, ma mère s'affaiblissoit par le trop de tendresse

qu'elle avoit pour ses enfants. La perte do sa fille, d'autres

contrariétés avoient altère sa santé. Ma soeur ainèe se rema-

ria (3). Cela acheva d'affecter sa poitrine. Je la perdis le 5 no-

vembre. Ce n'ètoit que sanglots dans toute la ville do Ville*

(1) Sans doute, dans les premières pagc3 qui manquent.
(2) Françoiso-Aglaô-Sylvio lo Tcillcr, née lo 21 sept. 1727, fille

do François Louis, mH de Souvré. (La Chcsnayc-Desbois).
(3) Au mls d'Ave-nos de Calonne, en Auvergne, (Id.)
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nauxe. Nous devons tout à cette respectable et digne mère, qui
n'a vécu que pour ses enfants.

Ma mère n'avoit qu'un frère, Pierre Larcher, président à la

chambre des comptes, qui d'Anne de Jancier, morte en 1755, à

quatre-vingt-dix ans, conservant sa tête, son esprit et son

aménité, a laissé une fille qui a épousé le sv de Mèrinville et

est morte sans enfants, et Michel Larcher maître des requêtes

qui, de Mell° Thiroux, a laissé un fils unique, Pierre Larcher,

qui a épousé la fille de son gouverneur.

Ma grand'mère, — parents :

MelleRioult d'Ouilly de Cursay, femme de Michel Larcher,
d'une famille de finance pour laquelle cependant on n'a point
été obligé d'obtenir de bref à Malte, avoit pour tuteur M. de

Cursay, lieutenant des armées du roi, mort on 1785, et pour
aïeus :

Mad. de Monconseil,
mère

de mad. la princesse
d'Hènin

et de mad. de la Tour du Pin.

Mad. d'Emery,
mère

de M. d'Emery,

qui a produit
la duchesse de Lèvis

et mad. de Blot.

Autres enfans :

Mad de Polignac,
morte sans enfans.

Mad. de Baye,

qui avait épousé son cousin

germain.

Ma grand'mère avoit pour soeur mad. Berthelot de Pleneuf
mère

de mad. de Prie

et do M. de Baye

qui a produit M. de Bayé,

et d'autres enfans, entre autres,
mad. Baudoin, mère de

mad. de Roy.

A la génération plus haut des Larcher, se trouvent les Mau*

repas, dont nous hériterions au défaut des enfants de mad. de

Cossô, les Le Camus, les Langeron, les Damas, les Montbarrey,
les Villaurt et le baron de Crussol, les Coursons.
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A la génération plus haut des Larcher, viennent les Gour-

gucs, qui ont produit mad. de Fleurange, les Mirault, le prési-
dent Turgot.

A la génération plus haut, les Gilbert de Voisins et presque
toute la robe de Paris.

AYEUL:

Mon père est ne en septembre (1) 1665, a été baptisé sous le
seul nom de baptême de Galliot; il y ajouta ensuite le nom

d'Antoine, qui, je crois, êtoit son nom de confirmation; il s'est
marié sous le nom d'Antoine-Galliot et a été enterré sous le
nom d'Antoine.

Le partage avec son frère, commencé le quatre mars 1693,
sous le nom de Galliot, chevalier de St-Chamans, a été conti-

nué, en 1712, sous le nom d'Antoine-Galliot, marquis de

St-Chamans et de Mêzières ; et la quittance finale de 1715 est

sous le même nom; cet acte lève toutes les difficultés que ce

changement de nom pourroit occasionner.
En 1678, il suivit son frère en Espagne et fut enveloppé dans

sa disgrâce.
En 1690, il eut un brevet d'aide-de-camp des armées dans

l'armée de Monseigneur, qui l'attacha à M. de Vendôme. Ces
brevets d'aide-de-camp des armées dévoient être à peu prés co

qu'ont été depuis les places d'état-major de l'armée.
En 1692, il fut blessé à la bataille Steinkerck. 11 est sur la

liste des blessés de la relation imprimée.
En 1693, il fut capitaine au régiment de Royal-Etranger, à

l'âge de vingt-huit ans.
En 1705, M. le duc do Quintin Lorges, gendre de M. do

Chamillard, quitta. Mon père, qui se trouvoit bien avec M. do

Chamillard, fit valoir ses services et obtint lo régiment. L'em*
barras êtoit de payer les 22.400 fr. de la taxe. Une femme de
ses amis les lui prêta; et ce régiment, qui avoit beaucoup
souffert en allant au secours de Lille, parce qu'une partie avoit
sauté y menant un convoi de poudre en sacs.derrière les cava*

(1) Le l0f septembre (La Chcsnaye.l
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liers, fut promptement rétabli. Sa brillante tenue (car dès lors

c'ètoit pour les cavaliers un mérite que des moustaches bien

cirées et du clinquant) lui donnèrent une réputation qui fit

valoir M. de Chamillard.
En 1705, M. de la Tournelle fut tué à la bataille de Ràmillies

et laissa vaquer le régiment Royal-Etranger. On le donna à
mon père, après l'avoir refusé à M. de Vaudray, capitaine
dans ce régiment avant mon père et à plusieurs autres. On
donna à M. de Vaudray le régiment de son nom et il prit pour
devise dans ses étendards : J'ai valu, vaux et vaudray. La

compagnie colonelle avoit beaucoup souffert à Ràmillies. Mon

père représenta que, quoique le régiment fut pour rien, il n'étoit

pas en état do remettre la compagnie colonelle. On voulut bien
lui donner 10,000 ècus pour la rétablir.

En 1709, il fut nommé brigadier des armées du roi et em-

ployé tout lo veste de la guerre en cette qualité. Il parait par
les lettres des ministres de 1707,1710,1711, qu'il fut employé
avec distinction dans le Hainault. Le talent naturel et l'expé-
rience de la guerre lui tinrent lieu d'études militaires qui
ètoient universellement négligées alors. Ce fut à peu près vers
co tems là qu'il fut question de son mariage avec M'" 0 de Lil-

lers, chanoinesse de Maubeuge, qui no se fit. Elle a depuis
épousé M. le baron de Fumel.

En 1710, mon père vendit 102,000 fr., à M. do Matignon, ce
mémo régiment de Royal-Etranger, qu'il avoit ou pour rien,
et il obtint une brigade des gardes-du-corps (compagnie do

Bouftlers), maintenant Noailles, que Ton ne donnait qu'à des
officiers distingués par leur naissance et par leurs talents
militaires.

L'on voit par les lettres des ministres qu'il fut chargé, pen-
dant la campagne de 1710, d'un détachement qui eut un grand
succès. J'en ignore lo détail. Cola s'est passé vingt ans avant
ma naissance, et je n'avois que soizo mois lorsque mon pèro
mourut. Je crois que co fut avec l'argent do son régiment qu'il
acheta la terre do Mézières, du côté de Dreux. En 1712, il

épousa ma mère. Et ««uniquené sans fortune, il avoit si bien

arrangé ses affaires qu'il se trouvoit alors prés de trois cent
millo francs do fonds. Il avoit alo^é a,iïaj$n^e-sjx ans et demi.

En 1713, il fut gouverneur do Puylaurèht'et maréchal do
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camp en 1719. La longue paix do 1714 & 1734, comme celle

de 1762, qui dure encore en 1790, a rendu inutiles les talens de

tous les officiers. Ainsi, il ne reste plus que des anocdotes do

la vie privée.
11me parolt qu'il êtoit fort heureux avec ma mère. Au moyen

de la brigade des gardes du corps, qui valoit immensément

alors, et après la mort de M. Larcher, père de ma mère, ils

jouissoient d'un revenu très considérable pour ce tems-là. Il

eut d'abord trois filles dont l'atnêe mourut jeune, la deuxième

a été mad. de Wargomont, la troisième mad. de Mailly ; ensuite

un garçon, appelé lo marquis do Montaiguillon, qui mourut à

quatre ou cinq ans, uno quatrième fillo morto jeune, un deu-

xième garçon nommé également marquis de Montaiguillon,
mort êgalemont à quatre ou cinq ans, co qui fit croiro que co

nom portoit malheur, une cinquième fillo morto jeune, mon

frôro et moi.

En 1708, mon père acheta pour 240,000 fr. la partie de la

terre de Villenauxe et marquisat de Montaiguillon, qui vaut

aujourd'hui de vingt à vingt-quatre mille fr. de rentes. Ensuite

il acheta à un denier un peu plus cher, pour 100,000 fr., la

terre de Mont-de-Pothier, qui joint Villenauxe, et enfin, pour

30,000 fr. la terre de Villegruis ; au total 370,000 francs la terre

qui vaut aujourd'hui de 40 à 45,000 fr. de rentes. Elle a été

estimée à bas prix dans nos partages avec mon frère : 600,000

livres. Mon père vendit Mèziôres et Olisy, qui venoit de ma

mère. J'ai ouï dire qu'il avoit voulu acheter le Houssay et que
le marché avoit tenu à fort peu de chose. Cette terre joint d'un

côté Villenauxe et de l'autre Provins. Mon père fut fort occupé

des embellissements de Villenauxe qu'il fit avec beaucoup do

goût et de magnificence. Son petit-fils a culbuté tous les ouvra,

ges de son grand-père pour faire des jardins à l'angloise. Le

maréchal de Noailles dit à mon père en plaisantant que le che-

min de la reine Mario Leczinska étoit par Villenauxe ; mon

père répondit que cela lui feroit le plus grand plaisir. Cette

gasconade détermina la route de cette princesse, lorsqu'elle
vint, à la fin de 1724, de Weissemberg à Fontainebleau, pour

épouser le roi. Mon père fit en conséquence ses préparatifs

pour la recevoir. Il fit établir une salle des gardes et un appar-
tement orné des glaces et des meubles les plus rares. Il rendit
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Villenauxe aussi beau qu'une maison royalo. La future roino

fut trois jours à Villenauxe, défrayée avec toute la suite aux

dêpons de mon père, co qui ne fut pas bon marché. L'on donna

à mon pô;o un grand portrait de douze pieds de haut et

il dovoit y en avoir un autre entouré de très gros diamans,
ordonné par M. le Duc ; mais lo cardinal de Fleury, qui lui

succéda prosqu'aussitôt, en fit retrancher la moitié, et les pré-
sens no passeront pas la valeur de doux mille êcus, ce qui
n'êtoit pas la vingtième partio do la dôponso. Ma mère servoit

la reine. Il êtoit d'usago alors quo personne ne mangeât avec

la famillo royalo on public. Ma mèro était grosso do mon

frôro, pourlequol cet événement n'a été d'aucune utilité. Il n'en
est pas do mémo do moi, qui, trente-neuf ans après, en ai
recueilli tout lo fruit. Je demandai, par le canal do la Galai-

ziôro, la protection do la reine do Pologne que je ne connoissois

point du tout, pour obtenir la compagnie des gendarmes de la

reino. La première réponse de cette princesse fut de me dire :

Je n'ai jamais oublié la réception que l'on m'a faite à Ville*
nauxe. Vous pouvez être sûr que je vous en donnerai des preu-
ves. Tout de suite elle m'inscrivit. Sa parole êtoit sacrée et
vous verrez dans mon histoiro de quelle façon je me compor-
tai en cette circonstance avec Castellane, mon ami et mon
rival.

Indépendamment dos entrées do la chambre et des corres-

pondances avec la reine, cette compagnie valoit 4,000 fr. do

pension do plus ; je l'ai conservée.
Mon père avoit beaucoup d'amis. Il avoit été utile à un grand

nombre. C'ôtoit lui qui avoit fait acheter au maréchal de Coi-

gny la charge de mestre de camp-gônêral des dragons. J'ai

toujours reçu toutes les attentions possibles de ses petits-enfants.
Il étoit ami de M. le duc de Châtillon, qui a pris soin de mon
frère en entrant dans le monde. Le maréchal de Broglie, père
de celui d'aujourd'hui, M. du Kaila, M. de Goesbriand, M. de

deSavines.M. de Scipion Bozelly, tous contemporains de mon

père et dont ma mère avoit conservé la connoissanco, voilà
ceux avec qui j'ai été élevé. Ces vieux militaires, tout en me
mettant sur leurs genoux, me donnoient les premiers principes
du métier. Il me paroit, par tout ce que j'ai entendu dire, que
mon père êtoit d'une société très douco et d'une très grande
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êgalitè d'humeur. Sans cela il n'auroit pas conduit sa fortune

comme il l'a fait.

Le 18 juin 1731, il mourut à Paris, à soixante-cinq ans, je

crois, d'une fluxion de poitrine, quoique l'on ait voulu attribuer

sa mort à une chute de cheval qu'il avoit faite quelque tems au-

paravant. H est enterré à St-Paul, paroisse de la place Royalo,
où il demeuroit et où je suis né.

Collatéraux. Grand-oncle :

François, comte de St-Chamans, marquis de Môry (1), frère

alnè de mon père, né en 1648, fut reçu page du roi le 5 jan-
vier 1672.

Exempt des gardes du corps en .... (2), il conduisit en cette

qualité Marie d'Orléans, fille de Monsieur, frère du roi, en

Espagne pour épouser Charles II, dernier roi de la maison

d'Autriche, en 1678. Il avoit uno fort belle figure qui fit impres-
sion sur la jeune princesse. Il fut exilé en 1678 ou 1680, à la

terre de Môry, prés Pontoise, et reçut ordre de se marier. Son

extrême attention à brûler avant sa mort toutes les lettres de la

reine d'Espagne et tout ce qui pouvoit avoir quelque rapport à

ses erreurs fait que ce n'est que par tradition et par ce que
m'ont conté ses enfants, ainsi que par son nom, écrit sur les

glaces du cabinet de la reine, à Madrid, et sur les plombs, que
nous avons connoissance de cette intrigue, dont les deux par-
ties ont fait pénitence. Non à cause de cette intrigue, mais

parce qu'elle n'avoit point d'enfans, la reine d'Espagne fut

empoisonnée, à ce que l'on assure. Mon oncle passa plus do

quarante ans à Mêry dans la plus haute piété. Ne vous éton-

nez-vous pas, mes enfans, de m'entendre vous parler ainsi de

mon propre oncle? Mais souvenez-vous que si les intrigues

galantes sont en grande estime pour quelques-uns, elles sont

dangereuses avec les tôtes couronnées. Non-seulement mon

oncle, mais mon père, et tout ce qui portoit notre nom, fut

dans la disgrâce pendant un grand nombre d'années. Ayant

(1) Méry-sur-Oiso.

(2) 1688. (La Chesnayo). Cette date no s'accorde pas avec co qui
suit.
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reçu ordre do se marier, il épousa Bonne do Clmtelux, morto, je
crois, en 1736. J'ai quelque idée d'avoir porté son deuil (1).

Enfans de François de St-Chamans :

César Arnauld, marquis de St-Chamans et de Môry, fut

d'abord capitaino dans le régiment Royal-Etranger, qu'avoit
mon pôro, puis guidon de gendarmerie.

Il avoit recueilli la substitution de Môry et elle finissoit à lui.

Il laissa cette terre à ses soeurs qui êtoient :

Mell° de St-Chamans mariée à M. Bernard de Rieux (2) morte

peu après.
Une autre fille (3) épousa M. le marquis (4) de Pierre-Pont

et mourut sans enfans.

Uno autre mourut sans être mariée.

La cinquième ètoit Bonne do St-Chamans, mariée à Samuel

Bernard, qui acheta la terre de Mêry et la laissa à sa fille,
Mell° Bernard, épouse de Mathieu Molô, président à mortier,

qui a pour enfans :

Mad. la duchesse deCossê et M. de Champlatreux, qui de

(5) Me"° de Lamoignon, a un fils.

L'aisnée des soeurs de César Arnauld de St-Chamans êtoit
Judith de St-Chamans, qui a épousé Jacques, marquis des

Barres,
dont le marquis des

Barres, qui a laissé

de Mc,1°de Balin-

court mad. de la

Bedoyère,

le commandeur des

Barres,

et son frère qui
vient de mou-

rir.

(1) Dans les preuves faites par d'Hozier pour l'admission do Fran-
çois do St-Chamans au rang do pago do la grande écurie du Roi, il
est dit : « Cetto maison est do Limousin, noblo, ancienne et bien
alliôo et a pour armes : é!Argent à 3 fasecs de sinople au filet
vittrè de gueules en chef.

(Bibliotnèouo nationale — Cab. dos titres. V. 285. Manuscrits
fdsfrançais. ude Ecurie du Roy. Pages reçus à la Grande Ecurie du
Roi, en janvier 1672.)

(2) Fils do Samuel Bornard.
(3) Anno Victoire (LaChesnayo).
(4) Robert. (LaChesnayo).

. (5) Trois autres filles religieuses. (La Chesnaye).
3
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Ainsi vous avez pour cousins jssus de germains M. lo prési-
dent Molô, Mr* des Barres.

Un degré au-dessous : Mad. la duchesse de Cossô, M. de

Champlatreux, mad. de la Bédoyôro,
Un degré au-dessous : Les enfants de M. do Champlatreux,

les onfants de mad. de la Bédoyôro.

Mon père a encore pour frère un religieux feuillant, qui
est mort, nommé ou allant être nommé évoque d'Oleron (1) ;
une soeur, religieuse aux hospitalières et plusieurs autres mor-
tes en bas âge.

BISAYEUL :

Antoine de St-Chamans, marquis de Morry, mon grand père,
né en 1620, mort en 1675, il y a 115 ans.

Nous n'avons de lui que peu de détails.

Attaqué de la goutte extrêmement jeune, il a très peu servi
et a passé presque toute sa vie à Merry. Aux environs de

Merry, est un village appelé Mériel ; là demouroit M. Jacobô

Léoni, écuyer, sieur de Thibauldroussel et de Thivillizes, qui
prètendoit être de la môme famille que l'anti-pape Anaclet,
Pierre Lèoni. Mon grand père épousa sa fille en 1655; et ma

grand'mère, après la mort do son mari, demeura à Mèriel avec
des moeurs fort simples, venant de tems en tems voir ses en-
fants à Merry. Par un acte de 1695, Antoine parait, avec

Aymêe do Pontallier, sa mère, comme légataire d'Antoine de
St-Chamans, son grand oncle, seigneur de Merry, pour
30,000 fr. et la substitution de Merry, après François, son

frère, par son testament de 1627. Par un acte de 1645, il paroit
que François de St-Chamans êtoit mort, qu'Antoine de
St-Chamans avoit un frère appelé Louis et que leur père,
Pierre étoit naguère décédé.

(1) Oloron, on Bôarn.
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Collatéraux :

Louis (1) de St-Chamans fut tué à la bataille de Lens,
commandant le régiment du cardinal Mazarin, qui est le régi-
ment de La Fore d'aujourd'hui.

François fut tué au siège d'Ypros (2); et en 1744, au dernier

siège d'Ypres, Louis XV le rappela à mon frère.

Marie de Lôoni, ma grand'mère, nous donne :

Quelques parents à Florence et, par les Corbinelli, quelques-
uns en Franco : M. Viroau de Sombreuil, gouverneur do3

Invalides, plus tous les Arondat, ce qui, d'une part, nous donne

pour parents trôs-proches toute cette famille fort étendue et,
de l'autre, toute celle de M. Boula, qui n'est pas moins

étendue.

Marguerite (3) de St-Chamans, soeur d'Antoine, épousa le

sieur de Fenis, d'où nous vient la parenté des Fenis et des

Revois qui ont produit les Montillet.

TRISAYEUL

Si le défaut d'événements arrivés à mon grand père, qui a

passé presque toute sa vie malade dans la terro do Merry, m'a

empêché d'avoir des anecdotes sur lui, la raison contraire

d'une vie trop tumultueuse nous a dérobé la majeure partie
de l'histoire de mon bisayeul.

Pierre de St-Chamans, mort vers 1645, êtoit Kalnê d'Edme de

St-Chamans, son frère, auquel il reprochoit de n'avoir pas
servi pendant que lui, Pierre, avait sauvé la vie à son père,

(1) Nommé Mercure par La Chesnaye-Desbois. Selon lo môme,
il avoit épousé Hippolyte Huchard do Monspoy, dont : Françoise-
Charlotte, qui épousa Pierre do Revol.

(2) Commandant un régiment d'infanterio (La Chesnaye-Dosbois).
(3) Voir, à co sujet, l'orrata de mes Notes et Documents pour

sercir à l histoire de Saint-Chamans.
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au siôge de St-Yrieix, l'avoit tiré do l'eau une autre fois, lui
avoit servi de second (1) dans son combat avec M. do Los-

tangos et avoit tué M. de Miers. Co combat a été l'origine des

guerres civiles et des dissensions qui ont désolé notro maison

pendant prés d'un siècle et demi. Jean aimoit mieux Edmo,
son cadet, quo Pierre, qui le représenta à son père, lorsqu'il
lui servit de second. Il lui dit qu'après avoir exposé sa vio pour
lui, il auroit le désagrément do so voir, en vertu de la loi du
droit civil, déshérité en faveur de son frère. Ce qu'il avoit prévu
ne manqua point d'arriver. A peine sorti du combat, Jean dés-

hérite, en faveur d'Edme, Pierre, qui ne trouva pas la chose

agréable et s'y prit par la violence, comme c'étoit l'usage dans

ce tems là. Il arma ses vassaux, mit dans ses intérêts le victe

de Turenne. Edme mit les Noailles et les Flomond dans les

siens. Ils se firent la guerre à coups de fusil et à coups de ca-

non assez longtems pour que la mère de M. Bertin, petite-fille
d'Edme, ait dit à son fils que, dans sa tendre enfance, elle avoit

ramassé des balles et des boulets de cette guerre. Ce qui peut
remonter à peu près à cent vingt ans. Pendant ce tems là, on

so faisoit le plus de mal possible; on pilloit les châteaux, on

s'accusoit des choses les,plus odieuses; et l'animositê entre

les deux frères produisit des atrocités. Dien vous préserve,
mes chers enfans, de ces funestes divisions l Sacrifiez récipro-

quement vos intérêts. Il n'y a rien de tel que l'union. Ces mal-

heureuses dissensions ont duré bien iongtoms. Mon père n'a

jamais voulu donner sa fille atnêe au marquis de St-Chamans,
et je suis à peu près le premier qui ait rétabli l'union avec la

seconde branche, qui depuis m'a été fort utile.

Pierre avoit épousé en premières nocos une de ses voisines

nommèo Medeleine de Maîtres de Soulages (2), dont il n'a

point eu d'enfans.
Il épousa en 1606, en secondes noces, Aymée de Pontallier,

d'une ancienne maison do Franche-Comté (qui paroit prouver

(1) Jean do Saint-Chamans n'a eu pour fils quo Pierre ot Edmo.
Moréri so trompe on lui donnant pour second Antoino, qu'il dit être
son fils.

(2) Château, paroisse do Saint-Chamans, diocèse de Tulle.
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descendre des anciens comtes de Champagne), de laquollo
nous venons. Elle figure dans tous les actes depuis la mort de

son mari, qui, dans beaucoup d'actes, prend le nom de Gimel (1)
à cause qu'Aymôe de Pontallier êtoit fillo (2) d'une Gimel et

lui aussi, ce qui lui donnoit beaucoup do prétentions sur les

biens des Gimel. Il avoit eu de cette femme la terre et sirie

de Chàtillon en Bazois qui fut vendue (elle est possédée pré*
sentement par M. de Pracontal), ainsi que plusieurs autres

terres, soit parce qu'il êtoit dissipateur, soit pour soutenir la

malheureuse guerre contre son frère. Je ne sais s'il a vécu

toujours en bonne iatelligence avec sa femme, qui cependant

parolt s'êtro prêtée à la vente de plusieurs terres et avoir eu

grand soin do l'éducation de ses enfans. Il parolt que Pierre
êtoit bon militaire, mais assez violent. Les oncles, dont il va

être bientôt question, tenoient la balance entre les deux frères;

cependant ils semblent avoir incliné pour Piètre.
Parentés du coté d'Aymèe de Pontallier, ma irisayeule :
Une branche de la maison de Pontallier a fondu dans la

maison de Beaufremont ; ainsi, tous les Beaufremont et co qui
descend de la Pontallier.

Une autre branche a fondu dans la maison de Villers la

Faye, demeurant frontière de Bourgogne et Franche-Comté,
dont un ci-devant chanoine do Maçon est maître de l'oratoire
de M8r comte d'Artois.

Collatéraux :

Pierre avoit pour soeur Louise de St-Chamans, qui a été

mariée.... (3) je ne sais à qui.... ; 2° Françoise de St-Cha-

(1) Du 31janvier 1611,devant Darche, notaire royal à Argontat,
assignation à Jeanno Dufauro, veuve do Pierro Bourlioux, au sujet
du paiemont d'uno rento d'uno quarto do blé seiglo assise sur lo tô-
nement do l'Estrade «pardevant Nosseigneurs tenant les requestes
du Palays à Paris, » à la requête do noblo Pierro de Gimel de Saint-
Chamans, seigneur de la terre de Chàtillon en Bazois, d'Enval, de
la Roche-Brian, do Gimel, do Branceilles, do Pazayac, Soulages et
autres places. (Pièce de ma collection).

(2) D'Antoine Louis do Pontallier ot de Françoiso do Gimel. (La
Chesnayo).

(3) AN... do St-Viance (La Chesnayo).



- 20-

mans qui épousa un Tournomire, et sa petite-fille (1) un Fer-

riôre (2) do Sauveboeuf, seigneur de Leybros ; 3° Jeanne de

St-Chamans qui épousa un d'Escorailles, seigneur de Salers ;
4° Marguerite de Saint-Chamans qui a ôpousô M. (3) du Champ
Soleilhet, seigneur de la Bourdairie ; 5° Edme do St-Chamans,
son frère, auteur de la branche cadette de la maison,

BRANCHE CADETTE.

Edme de Saint-Chamans, fils de Jean do Saint-Chamans et

de Catherine do Gimel, frère cadet do Pierro, avec lequel on a

vu les malheureuses quorelles, fut institué héritier par son

père (4). Les guerres et les procès finiront par un accomode-

ment que je crois de 1718

Il épousa, le .. (5) novembre 1611, Françoise de Badefol,
fille de Guy de Badefol et d'Isabeau de Pierrebuffiôres.

Il a eu pour enfans :

1° Catherine, femme de Jean-Georges d'Aubusson, d'où

viennent les d'Aubusson et les Lentilhac-Gimel ;
2° Jean-Antoine de Saint-Chamans qui épousa Margueritte

Green de Saint-Marceau (6). Il eut plusieurs enfants (7), dont

(1) Louise (Nto do M. lo chanoine Poulbriôro).
(2) Annet do Ferriôrcs, on 1035. (Idem).
(3) François du Champ, écuyor, s?r do la Borderio, naroisso do

Boynat, archer, garde du corps du roi (transaction du 4 oct. 1617,
qui mit fin à un procès dovant lo parlement de Bordoaux, intervenu
entro < M. do St-Chamans, écuyor, et M. du Champ aussi écuyer,
au sujet du partage de la succession de damo do Gimol, leur
mèro et belle-mère. > Acto rotonu par M. Dogodeau, notairo à
Bordeaux. (Communication de M. Arth. du Champ, ancien magis-
trat, de Boynat (Corrôzo), descendant do Marguorito do Saint-Cha-
mans).

(4) Par testament du 3 nov. 1609. (La Chesnayo).
(5) 7 nov. (Id.) Le 9. (Preuves de Malthe, prêfecre de Lyon.

Note relevée par M. J.-B. Champeoal).
(6) C. do mariage du lor décembre 1651. (Id.)
(7) V. à la fin du récit : Branche des s"rs du Pescher, Branceil-

los, Pazayac, etc. Il tosta lo 18 juillet 1659; dit feu au 18 juillet 1091.
(Preuves de Malthe, préfecT0de Lyon. J.-B. Champeval).
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les cadets formont diverses branches, entre autres, celles de la

Porte, fondue chez M. Bortin;
Le fils alnô (do Jean-Antoine) fut Charles de Saint-Chamans,

comte do Saint-Chamans, seigneur du Peschier et Pazayao qui

épousa Marie-Constanco do Saint-Julien, fille do Joseph do

Saint-Julien, seigneur do Saint-Marc (1), et do Constanco des

Escures.
Ils ont ou pour fils :

Louis (2), marquis de Saint-Chamans, seigneur du Peschier,

de Pazayac et de Saint-Marc, exempt des gardes du corps,

qui a épousé

Louise-Charlotte de Malezieux, fille de Pierre de Malezieux,
lieutenant général d'artillerio, commandeur de Saint-Louis et

de Louise (3) Stappa,

Qui avait pour frôro lo commandeur (4) de Saint-Chamans

et a laissé pour enfans :

N. de Saint-Chamans, mariée à N. Douhet d'Auzers, d'une

très-ancienne maison d'Auvergne;

N. (5) de Saint-Chamans, mariée à N. Meulan (6), receveur

général des finances do Paris. Lorsqu'il s'est marié, il avoit,
avec son père, les deux charges de receveurs généraux de

Paris, chacune do 1,500 mille francs, une terre de 60,000 livres

de rentes, un hôtel de 600,000 francs. M. Meulan, le père, ne

s'est pas contenté de cette fortune; il a voulu devenir plus
riche que Bernard; il a fait des spéculations avec les Améri-
cains qui n'ont pas réussi; il s'est ruiné. Le fils a voulu payer
les dettes de son père et il ne lui reste rien de cette opulence;

(1) Marche limousine.

(2) Né le 12 février 1094, reçu" page on 1708, successivement
exempt des gardes du corps, mestre do camp do cavalorio et cheva-
lier do Saint-Louis. (La Cnesnayc-Desbois).

(3) Louise-Marthe. (Id.)
(4) Jean (Id.)
(5) Marguerite. Son mariage est du 4 septembre 1762. (Id.)
(6) Charles-Jacques-Louis, ôcuyer. (Id.) Marie-Charles Meu-

lan d'Abloys fut intendant de la généralité uo Limoges en 1783.
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5° Et lo vicomte (1) de Saint-Chamans, colonel du régiment
de la Fore, où il était adoré et où on le pleure encore. Il a laissé

de Côléstine (2) Pinel du Manoir :

Trois garçons et une fille.

La soeur de Louis de Saint-Chamans a épousé M. de Jumi-

lhac, père du vicomte de Jumilhac, qui, de feu M' 10Rouillé, a

un garçon et deux filles (3).

Je dois ici, mes enfans, vous faire remarquer un fruit de

l'union bien frappant : je m'étois liô avec la seconde branche.

M. Bertin, fils d'une Saint-Chamans, de cette branche, est

devonu ministre, m'a rendu tous les services possibles et mis

presqu'au rang do ses neveux.

Cela nous fournit beaucoup de parents ;

M. Ber-
tin mi-
nistre.

M. l'abbé
Bertin

conseiller
dEtat.

Mad. de Fumcl sa soeur,
qui a produit :

lo marquis de Fumel

genumomine'honneur tle
Monsieur

qui do M'"
du Tillet

a beaucoup
d'enfans.

et lo i>" no
Fumel

maréchal
de camp.

Mad. do Nfcuv!c
sa soeur a pro-
duit Mad. do Fa-
vais et M. do
Mollet maréchal
do camp, qui, de
M"* Lo Douceur
Calviller, a pour
enfans deux gar-
cons et Mad.
Aramont.

Feuo Mad. do Jumilhac,
autre soeur

a produit Mad.
Bertin

des parties
casuelles.

Mad

M. lo b"
de Jumi-
lhac qui
deMl,'de
taunaya
plusieurs
enfans.

Une autre soeur de M. Bertin a épousé M. de la Jorie, qui a

produit Mad. de la Jorie, chanoinesse, et M. de Mellet, qui,
de Mlle Assier a plusieurs enfans.

QUATRISAYEUL.

Jean de Saint-Chamans, seigneur du Peschier, Pazayac,
Merchadour, Branseilles, co-seigneur de Lostanges, mort en

1612, ôtoit né en 1555, lors du testament de son pore.
Il avoit servi au siège de Saint-Yrieix-la-Perche, où son fils

Pierre lui sauva la vie, en 15S7 (4)

(1) Joseph-Louis. (La Chesnayo).
(2) Côlcste-Augustino-Françoise. (Id.)
(3) La Chesnayo donne pour enfants à Charles : 5° Uno autro

fillo, morte sans postérité, qui avoit épouséN... do Senezcrgues et
6° N. de Saint-Chamans, damo Malthoise.

(4) Saint-Yrieix a subi plusieurs sièges pondant los guerres do
religion. Lo dernier est de 1591.
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Copie d'un livre intitulé. — Le siège de Sarlat en 1587, par
l'armée huguenot te conduite par le vicomte de Turenne. Jouxte
la copie imprimée à Bordeaux, en 1588, chez Mathieu Chapon,
in-12, page 108.

c Ce môme jour du mercredi 16 décembre, vindrent en
laditte ville M. d'Hautefort et les gentilhommes qui estoient
assemblez à Montignac hormis les sr* de Couture de Montardit,
de Bonne et la Jorie, lesquels, ayant été avertis comme le

prince de Condô approchait do Périgueux, s'en retournant à la-
ditte ville. Ledit sr d'Hautefort avoit en sa compagnie les sieurs
du Peschier, do Giversac, de Luzec, do Mauroux, de Rasti-

gnac, do Saint-Cernin et do Chabans, gendre de M. de la

Mothe-Fénelon, la Sallo, de Puy-Martin, de Peyraux, du

Chambon, do la Tourette, do Cozêrans, de Calveyrac, de

Rochefort, du Luc, do la Costo et autres, lesquels furent fort
remerciés par M. de Sarlat et de tous les habitans de l'assis-
tance qu'ils leur avoient donnée.

» Il arriva mille petites rencontres entre MM. de Ventadour
de la Rochefoucauld, de Chateauneuf, de Saint-Angel, de

Lostanges, de Chamberet et autres officiers pour le roi et
MM. de Pompadour, de Rastignac, de St-Chamans, do Mont-

pezat, de la Chapelle-Biron et autres ligueurs. »

Il avoit épousé, le 17 février 1571, Catherine do Gimel, fillo
de messire Pierre de Gimol, chevalier de l'Ordre du roi, soi-

gneur et baron dudit lieu, do Sacrant, Ambures, et la Uoche-
briant et de demoiselle Matheline d'Auriolles.

Témoins du mariage :
Noble Hercule de Saint-Chamans, seigneur de Saint-Bauzi*

le (1), oncle, noble Nicolas do Souillac, seigneur do Montmeige,
Badefol, de Sainte-Fortunade, Saint-Maurice, Brugeac, Mau-

net, Fènis. •

Catherine de Girnel fit son testament en 1613. Nous avons

peu d'anecdotes sur elle.
Jean de Saint-Chamans ôtoit goûteux en 1603, lorque M. de

Miers et M. de Lostanges vinrent l'insulter grossièrement
dans son château du Peschier. Si quelque chose pouvoit

(1) Saint-Bazile-le-Doustro.
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oxcuser le duel, qui ètoit moins criminel pour lors, celui-ci

seroit sûrement dans le cas. Il fit tout ce qu'il put pour cela et,

forcé, il prit onfin, pour second, son fils aîné, Pierro, qui tua

M. de Miers, et lui, M. de Lostanges. L'on m'a encore montré

le pré ou cela s'ètoit passé. Les lettres d'abolition d'Henri IV

sont de 1604 (1).
Il déshérita ensuite, comme on Ta vu, ce môme Pierre, son

fils aîné, et passa sa vie dans des variations continuelles, à le

déshériter et à le rappeler.
Ses frères ont été beaucoup plus illustres que lui.

COLLATÉRAUX.

Antoine et Mercure de Saint-Chamans suivirent le parti dev
la Ligue, et voici ce qu'en disent les historiens :

€ MM. de la Ligue profitèrent de cette démarche. Antoine
de Saint-Chamans, avec ses troupes, prit possession du châ-

teau de la Fertè-Milon et soutint pendant quatre années tous les

efforts de l'armée du roi Henri IV, sans qu'on put le lui enle-

ver par force ouverte.

> Saint-Chamans s'empara aussi du château de Pierrefonds.

Un détachement des gend'armes du roi vint loger à la Chaus-

sée, prés la Fertè-Milon, ensuite des bandes espagnoles et

napolitaines, qui y laissèrent la peste. Ce fléau ne fit pas grand

ravage. Saint-Chamans prit de si bonnes mesures que la con-

tagion ne gagna pas la ville ni la forteresse.

» Pendant les deux années 1591 et 1592, Henri IV entreprit
de réduire à son obéissance les deux forteresses de la Fertè-

Milon et de Pierrefonds. Il envoya pour cet effet, en mars 1591,
le duc d'Epernon dans le Valois. Saint-Chamans du Peschier
commandoit dans la forteresse et Rieux, son lieutenant, dans

Pierrefonds.
> Le duc d'Epernon somma de la rendre Saint-Chamans,

qui fit pour réponse qu'il ne connaissoit point pour roi un

prince hérétique, que, quand môme il abjureroit, il ne se sou-

mettroit qu'à la condition que la religion prétendue réformée

seroit exclue à perpétuité de la ville de la Fertô-Milon et de son

(1) V. ces lettres dans lo Bull, do la Soc, annéo 1879.
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territoire. Le duo d'Epernon, irrité de cette réponse, visita les

dehors do la place dans le dessein d'en faire le siège. Mais il

la trouva si bien disposée qu'il n'osa risquer l'entreprise, ot il

so retira. Il marcha sur Pierrefonds et l'assiégea, mais sans

succès ot il fut blessé. Le maréchal do Biron vint l'assiéger
avec un gros train d'artillerie sans succès. Rieux ayant été

pris en 1593, Saint-Chamans alla en personne à Pierrefonds et
mit un lieutenant à la Fertè-Milon.

» Le roi qui avoit fait abjuration, prit une dernière résolution
de soumettre les forteresses de Laon, la Fertô-Milon et Pierre-
fonds et (de) faire le siège de Laon, qu'il commença à la fin
de mai ; et elle capitula le 22 juillet. Henri IV avoit envoyé
devant le château de Pierrefmds François des Ursins à la tète
d'un parti, lequel fit un arrangement. Et Saint-Chamans, par
accord, lui remit Pierrefonds sous, condition qu'il se retireroit
à la Fertô-Milon. Le traité fut enregistré au parlement le 7 jan-
vier 1595,

» Et ce fut dans le môme tems que Mercure de Saint-

Chamans, son frère, remit au roi Château-Thierry par un acco-
modement particulier (qui lui laissoit le gouvernement de

Château-Thierry, lui donnoit une pension de 3,000 fr. et une
somme d'argent).

> Antoine, baron du Peschier, conservoit le gouvernement
de la ville et du château de la Fertô-Milon pour son propre
avantage et pour les intérêts de la Ligue. Le roi débarrassé de

deux sièges importants résolut de porter toutes ses forces sur
la Fertè-Milon et de s'en rendre maître à quelque prix que ce

fut. Il chargea le maréchal de Biron des soins préliminaires.
Biron, en exécution des ordres du roi, y marcha avec ses

troupes. Saint-Chamans, fier de ses succès précédons, comp-
tant sur la valeur de ses troupes et sur les munitions de guerre

qu'il avoit rassemblées dans la forteresse, méprisa les premières
attaques des royalistes. Il fit plus, il envoya jusqu'aux portes
de Paris, qui obèissoit au roi depuis le mois de mars, un déta-
chement de sa garnison qui enleva, sous les murs des Thuile-

ries, Jean de Saint-Blancard, troisième fils du maréchal de
Biron. Le duc de Biron (qui fut décapité en 1602}, frère du

prisonnier, reçut à tems cette nouvelle. Il prit avec lui quel-
ques piquets et poursuivit chaudement le partisan, qu'il joignit
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à Livry. lui tua plusieurs hommes, et força les autres de lâcher

prise. Lamoyeux et Saint-Bernard, officiers du détachement
de la Fertè-Milon, y perdirent la vie le 10 août 1594. Ce coup
de vigueur du duc de Biron causa une grande joio à Henri IV.
Il crut qu'en substituant le duc au maréchal, ses affaires en
iroient mieux, — qu'il mettroit plus d'activité au siège de la
Fertè-Milon et que lo duc, piqué de l'insulte du baron du Pes-

chier, chercheroit à se venger d'une manière éclatante. Le duc
se présenta devant la Fertè avec la meilleur,© volonté et touto
l'activité qui dôpendoit de lui, attaqua la ville de plusieurs
côtés. Il trouva partout Saint-Chamans, qui lui donnoit des

preuves d'une valeur héroïque et d'une expérience consommée
dans l'art de la guerre.

» Cette belle défense du baron du Peschier obligea lo duc à
convertir le siège en blocus, en attendant l'occasion do péné-
trer dans la place par force ou par surprise. L'inaction du duc
donna lieu à mille railleries. Lorsqu'il fut décapité, en 1602,
on lui reprochait encore son inaction dans une chanson dont
le refrain ètoit :

Biron, Biron, grattes bien ton menton.
Tu no verras plus la Ferté-Milon.

» Biron, à la fin, fit part au roi de l'état du siège et de la

résistance qu'il éprouvoit. Il demanda un nouveau secours

d'hommes et d'artillerie. Henri IV, qui avoit à coeur de prendre
cette place, vint la reconnoltre en personne et reprit la conduit©

du siège. On dressa, par ses ordres une nouvelle batterie con-

tre la partie des murs de la ville qui lui parut moins fortifiée,

et il fit en cet endroit une large brôcho. Malgré la supériorité
des assiégeants et la force des pièces d'artillerie, lo baron du

Peschier répondit aux attaques par un feu soutenu et défendit,

malgré 1P.broche, le terrain jusqu'à l'extrémité. Il repoussa

plusieurs assauts avec une intrépidité et une science qui ôton-

noient le roi. Cependant il fut contraint de se retirer dans le

château et d'abandonner la ville.

» Le roi, en y entrant, comptoit trouver des fortifications

respectables et des travaux immenses à la faveur desquels
Saint-Chamans avoit soutenu les efforts de son artillerie et

son armée. 11 fut surpris de n'avoir foudroyé que des murs
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antiques. Cette circonstance augmenta la haute idée qu'il
avoit conçue des taleus militaires de Saint-Chamans. La force

du château, qu'il fit reconnoitre, lui ôta l'espérance de pouvoir
le réduire. Il crut donc devoir chercher les voies de concilia-

tion avant d'employer la force des armes.
» Avant de commencer l'attaque du château, le roi fit propo-

ser à Saint-Chamans des conditions dont il ne s'éloigna pas. Il

pria le roi de lui accorder ses bonnes grâces avant tout, et la

permission de sortir du château avec ses bagages et ceux de

sa troupe; 2° une somme d'argent par forme de dédommage-
ment du gouvernement qu'il perdoit en remettant la forteresse.
Sur le premier article Saint-Chamans demandoit à Henri IV
sa parole de roi d'oublier le passé sans aucun retour; il ajouta

que les bontés et le pardon du prince l'attacheroient d'autant

plus à son service et à sa personne qu'il avoit plus justement
encouru sa disgrâce par lo passé, et qu'il avoit cru servir

Dieu contre son prince; qu'il étoit convaincu maintenant que
les deux causes n'en faisoient qu'une; que pénétré des senti-

mens opposés à ceux qui avoient été l'âme de ses premiers

procédés, le roi trouveroit en lui un fidel sujet qui chercheroit

à couvrir et réparer ses torts par un entier dévouement à son

service.

» Ces sentimons firent une impression favorable sur Henri IV,

qui accorda à Saint-Chamans toutes ses demandes. Il le prit à

son service, lui et sa garnison, lui accorda l'oubli du pusse ot

lui fit compter do son trésor uno grand3 somme. Il l'honora

plusieurs fois de sa visite dans son château de Merry et lui

donna lo gouvernement de Guise. » (1)

Ce fut avec cet argent qu'Antoine acheta de M. d'Orgemont
la terre de Merry sur Oise, auprès do Pontoise. Il entra ensuite

dans la faveur d'Henri IV ot devint fort ami de l'abbosse do

Maubuisson (2), pour laquelle co roi avoit de l'inclination.

(1) Co récit rectifie celui do M 110Fanny Desnoix des Vergnos,
reproduit dans mes notc3. — (Bull, do la Soc. année 1885), où il est
dit qu'Antoine capitula à Pierrefonds. L'historien d'où il est tiré n'est
pas nommé.

(2) Angéliquo d'Estrécs. Elle était soeur do Gabricllc, rnaltresso
do Henri IV. (Abb. Fazct. Les Jansénistes au xvn« siècle, p. 19).
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Maubuisson est auprès de Pontoiso. Henri IV vint dîner à

Merry un jour maigre; il no so trouva pas do poisson. Le roi
lui (1) donna lo fief do Poix auquol est attaché lo droit do pren-
dre lo plus beau poisson du marché de Pontoiso, droit qui est
encore à la terre do Merry, possédée par mad. la duchesse de
Cossô.

Lo testament d'IIôlies de Saint-Chamans est do 1555 ; il y a
survécu longtems, puisqu'on 1564, il maria sa soeur à M. do
Pons Saint-Maurico. Lo premier acte où Jean paroisse à la

place d'Hélies, son pôro, est do 1569.
Hôlies est donc mort entre 1567 et 1569, car lo 10 novembre

1567, il ôtoit à la bataille do Saint-Denis.
Par son testament do 1555, il n'avoit qu'un fils. Il en eût

d'autres ensuite*, ot tel est le rang qu'ils ont dans lo testament
du 29 mars 1573 do Margueritto do Cornil, leur ayeule : Mer-

cure, Hercules, Antoine, François.
Antoino est donc né au plustôt en 1558; (il est) mort en 1628.

Il avoit trente-cinq ou quarante ans lors du siôgo do la Fertô-
Milon. Il étoit trop jeuno pour avoir servi avec son pôro. C'est
donc dans les guerres civiles qu'il avoit fait son apprentissage.
Né sans biens, il falloit qu'on lui eût connu beaucoup do valeur

pour lui confier deux places aussi importantes que la Fertô-
Milon et Pierrefonds.

II parolt qu'il était devenu réellement trôs-bon royaliste. Par

son testament do 1627, il nous recommando la plus grande
fidélité pour lo roi ot assure que l'on est toujours la dupo do

prendre un autre parti, quoique, du côté de l'intérêt il no so fut

pas mal trouvé d'avoir servi la Liguo (2). Mercure do Saint-

Chamans, son frôro, étoit aussi un dos principaux ligueurs. On

a vu qu'il étoit gouverneur do Château-Thierry. Il fit son ac-

commodement avec Henri IV, qui lui en laissa lo gouverne-
ment ot lo grand baillago avec uno pension do 3.60J livres ot

do l'argent comptant.
11 parolt qu'il s'attacha à M. lo prince doConty; (il) étoit

capitaine et commandoit sa compagnie do gond'armos. Il étoit

(1) A Antoine.

(2) V. encore, pour Antoino, Mémoires de Sully et do d'Avila.
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conseiller d'Etat d'èpèe, gentilhomme de la chambre. Il acheta

deux terres, celle deMarigny et colle de la Chapelle. Marigny
fut érigé en marquisat pour lui. Il épousa Isabelle des Ursins,

qui épousa ensuite le comto de la Marck Mauny, chevalier des

ordres du roi. Il se trouva, ainsi que son frèro au tournoy ou

carrousel qui se fit à Paris dans la place Royalo les 5, 6 et

7 avril 1612, pour la publication do la double alliance par les

mariages de Louis XIII ot do Madame, sa soeur, avec l'Infante

et le prince d'Espagne.
Les chevaliers du Soleil ôtohnt les tenans d'un côté :

Meneurle princo do Conty s'appoloit Aristo (1),
MMrs lo comte de Saint-Aignan Chansin,

le vicomte do Chartres .... Fidamor,
le comto do Croizy Tancrèdo,
le marquis de Rouillac Zaïde,

» le baron do Fontaine Chalandrey.... Lucidamor,
do la Bourdoisièro Môlidor,
lo baron do Tulloy Timandro,
lo baron do la Fertô-Imbauld Hérandre,
le baron du Peschier Adrasto,
de Merzy
do MariIlac

lo baron do Saint-André Lindamor,
do Vins
do Sozy Aquilanto.

Chacun avoit sa devise. Collo du baron du Peschier étoit un

soleil sur dos vapours. L'àmo do la devise étoit :

Elevât quos deprimit

Il faut convonir qu'ollo n'étoit pas autrement modosto.

(Bibliothèque du roi). L'on trouve en 1606 une montre sous

les ordres d'Antoino do Saint-Chamans, soigneur du Peschier,

Tous les brevets dos deux frères, qui paroissent avoir été assez

noutros dans les querelles do loui'3 doux neveux, Piorre ot

Edmo, penchent cependant plutôt pour Piorro. Il ost étonnant

qu'ils no so soient pas servis du poids ot do la consistance que

(1) Ces noms sont ceux do héros do YAslrôe, d'Honoré d'Urfé.
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les événements qui leur étoient arrivés, les richesses qu'ils
avoient acquises, leurs actions, et leur crédit devoioht leur

donner pour réconcilier les deux frères.

Le troisième frère, François de Saint-Chamans, comman-

deur de Chovrault (1), étoit le filleul du baron blanc, François
d'Ornhac Saint-Chamans. Il êtoit âgé de vingt ans en 1582,

consèquemment, né en 1562, à ce que disent ses preuves. Il lui

arriva un événement extraordinaire, on doit môme dire mira-

culeux. Ayant été pris par les Turcs (2) et mené prisonnier au

Château-des Sept-Tours, il fit voeu à la Sainte-Vierge, s'il pou-
voit so sauver, de porter ses fers à l'abbaye do Rocquemadour.
Il so jeta avec confiance dans la mer et, s'étant sauvé, il porta
effectivement ses chaînes à Rocamadour, où on les voit en-

core (3). En 1602, Mercure lui donna sa procuration, et il étoit

commandeur do Chevrault.

Je no sais pas trop co qu'est devenu Hercules (4).
Dans une mauvaise généalogie par Chovillard, on trouve un

Hercule do Sair.t-Chamans qui épouse Hyppolite de Hu-

chard de Monspcy (5). Je ne sais co que c'est quo ces Mons-

pey; ce ne sont point ceux du Beaujolois; et nous n'avons do

vestige de cet Hercule de Saint-Chamans que par le testament

de Marguerite de Cornhil, sa grand'mère.
Le môme testament fait mention d'un sixième enfant d'Hôlie,

qui est Jeanne mariée avec lo sieur Drugeac (6). J'ignore ce

que sa postérité est devenue, s'il y en a eu.

(1) On trouvo sur la listo des Frères Chevaliers do la Languo
d'Auvergne, par l'abbé Vertot, Itist. de Malthc; François do Saint-
Chamant, dit du Peschier, lo 2 avril 1579; et François do Saint-
Chamant du Peschier, lo 20 décembre 1582. François do Saint-Cha-
mans du Pescher, chcvalior de Malthe, abbé d'Obazino, en 1573,
n'est pas nommé par lo m'» Hipp.

(2) A la bataille do Raab (La Chesnàyc), on Hongrie, 1598.

(3) D'après uno noto du m1* Hippolyto, il y avoit, do son temps, à
Rocamadour, uno inscription commémorative do co fait.

(4) 11étoit devenu sgr. do Saint-Bazilc-lc-Doustro, par mariago,
sans douto. La Chesnayo le dit tué devant Sedan.

(5) La Chesnayo dit quo Mercure avait épousé Hippolyte Huchard
do Monspcy.

(0) Pèlrc-Jcan do Saint Martial, baron do Drugoac, lo 14 juillet
1607. (Nadaud).
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Nous avons bien plus de connoissance d'Antoine et de Mer-
cure. 1° Parce qu'ils ont été plus célèbres, 2° parce que lo

promier nous a laissé la terre de Merry.

QUINT AYEUL.

Hôlie de Saint-Chamans, chevalier do l'ordre du roi, capi-
taine de cinquante hommes d'armes des armées de M. do Losso
et de M. de Lymeul, fut un homme de grand mérite.

Il étoit fils de Hugues de Saint-Chamans et de Marguerite do
Cornhil.

En 1543, par un codicile du 27 juillet, Hugues l'institue pour
héritier universel, donne 500 livres à Marie, sa fille cadette, à
son fils Hercules, le logement et la nourriture pendant dix ans,
à sa bien-aimée de Cornhil, l'usufruit de Pazayac. Ceci n'étoit

qu'un codicile pour rappeler Marie, Hercules et les enfans ou
l'enfant dont Margueritte de Cornhil était grosse, car nous

verrons, par le testament de ladite Margueritte de Cornhil,

qu'elle a eu bien plus d'enfans de Hugues. Passé 1543, Hugues
ne parait plus dans les actes.

En 1547, Hôlie do Saint-Chamans, seigneur dudit lieu, de
Merchadour et de Pazayac, cède à François de Saint-Chamans,
seigneur dudit lieu, comptor d'Escorailles et du Peschier,
tout ce que ledit Hôlie possôdoit de la châtellenie do Saint.
Chamans ez lieux et paroisse de Saint-Chamans, Monceaux,

Argentat, Saint-Pardoux-lez-Saint-Chamans, Saint-Pardoux-la-

Crozille, Saint-Bonnet-Alvert, Forzôs (1), Albussac, Neuville,
la Guesne (2); et François lui céda la seigneurie du Peschier
avec celle do Sériltac et Branceilles, pension sur la cure do

Rilhac, droits à Beynac, Curamonte (3), Meissac (4), Saint-

Michel-de-Banniôres, Coudât, Marcillac, Puy-d'Arnac, Tudeil,
Lostanges, La-Chapelte-aux-Suints, Saint-Bauzille (5)
promettant faire jouir du village do la Coste (6), lo village do
Chartres et autres, vendus par feu noble Hugues de Saint-
Chamans à pacte de réméré; de nommer à la cure de Saint-

(1) Forgés. (2) LaGuonno. (3) Curemonto.

(4) Moyssac. (5) Saint-Bazilo, c10"do Mcyssac probablomont.
(0) Il y a un village do la Coste dans cctto commune
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Julien de Tulles et de la recouvrer à ses dépens; en présence
de R. P. en Dieu N. Antoine de Noailles, abbé do Lisle, frère
Hèlie do Saint-Chamans, religieux d'Azac, oncle dudit seigneur
Hélie, noble Antoine do Cosnac, seigneur des Bordes, aussi
cousin des parties, Mercure de Sainte-Fortunade, seigneur
dudit lieu.

Ce n'a pu être quo l'intérêt qui a engagé Hélies à troquer
Saint-Chamans contre lo Peschier, dont ses descendants, ont
souvent porté le nom ot, plus rarement, celui de Pazayac,
quoique lo revenu en soit plus considérable. En 1545, il avoit
obtenu un arrêt en sa faveur pour le procès au sujet de Mont-

moige. En 1547, il termina seulement ce procès.
En 1549, le 9 septembre, il épousa Jeanne d'Hautefort,

fillo de noble et puissant soigneur Jean d'Hautefort, seigneur
dudit lieu, do Thenon et de la Motto, gouverneur pour lo roi
do Navarre en Périgord, et de demoiselle Catherine de Cha-

bannos, sa femme, en présence de noble et puissant seigneur
François do Saint-Aulairo, seigneur dudit lieu, échanson ordi-
nairo du roi, François de Commarque, sgr. de Beynac, Armand
du Saillant, écuyer, seigneur du lieu.

En 1555, le maréchal de Vieilleville donna à Elio do Saint-
Chamans la charge de sergent-major do la ville do Metz ot
voici co qu'il en dit (1) :

M. de Guyso avoit nommé à Metz pour prévôt lo sieur Vaurro

et, pour sergont-major do la ville ot de tout lo pays Messin, le

capitaine Nicolas do Bragme.
Ce sergent-major avoit commandement sur vingt-quatro

capitaines do vieilles bandos françaises.
Sous lo gouvernement de M. do Vioilloville, ces doux offi-

ciers furent pendus pour malversations (1554).
Le capitaine Hélie de Saint-Chamans < non moins habilo quo

son prédécesseur; mais plus hommo do bion » succéda au

capitaine Nicolas de Bragme dans la charge de sergont-
major.

(1) L'extrait dosMémoires de Vieilleville inséré par lo m1' Hippo-
lyte est très incomplot. Jo lui subslituo celui quo j'ai fait moi-
même. — Livres VI et VIL



— 39 —

1555. — Le gardien des observations ourdit une trame pour
livrer Metz à la reino de Hongrie, régente en Flandre. Il fit
entrer dans la ville, déguisés en moines, une trentaine de sol-

dats, qui au moment convenu dévoient faciliter l'escalade du

côté du pont Iffroy, pendant la nuit, tandis quo la population
seroit occupée sur un autre point à éteindre un vaste incendie.
La régente, informée que les soldats êtoient entrés sans en-
combre et que tout étoit préparé, dépêcha lo comto de Mesgue
avec une troupe suffisante. Ce dernier étoit déjà sous le mont

Saint-Jean, à six lieues de Metz, lorsque M. de Vieilleville,

qui avoit découvert lo complot, tenoit au secret le gardien et

sescomplicos. L'attaque dovoit avoir liou la nuitsuivanto.il

prit ses dispositions pour bien recevoir l'ennemi.
Il t ordonna au capitaine Sainct-Chamans, sorgont-major,

de faire porter tout incontinent sur chacuno des plates-formes
des portes do Sainct-Thibault, de Mozello, Champenoise et des

Alternants, cinquante fagots, et y mottro lo feu entre six ot sept
heures du soir, ny plustost ny plus tard ; qu'il y prenne soi-

gneusement garde ; et, plustost qu'il y ait faulto, qu'il contrai-

gne tous les habitans de ces quartiers là d'y obôyr par toutes

voyes et manières, jusques au baston ; car c'est pour lo très-

urgent et exprès service du roy. »

Quanta lui, il alla attendre le comto de Mesgue «à la Dom-

champ, qui est à une lieue de Metz. » La Plante, envoyé en
êclaireur, revint bientôt à toutes brides et fit son rapport :

c Monsieur, sur une montaigno distant d'ici une lieue, je
les ay découverts là-bas en uno plaine, et pourront estreici de-
dans une bonne heure, car ils marchent d'un bon pas : et
fault qu'ils ayont ou nouvelle do l'embrasoment de Metz, dont

j'ai veu moy-mosmo les flammes ; Sainct Chamans no nous a

pas failly. Et y a des paysans qui los ont veues, qui s'eston*
nent que ce peult estre. Ils sont on plus grand nombre que vous
ne dictes ; la terre en est toute couverte Mais je veulx qu'ils
soient encoros doux fois davantaige; car ils sont à nous,

ayant si bien disposé les embuscades comme vous avozfaict. »

Lo comte de Mesgue et sa troupe, pris dans sept embusca-

des, s'enfuit laissant presquo tous ses chevaux, quatre cent
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cinquante prisonniers de marque et onze cent quarante-cinq
morts.

L'année suivante, pendant une trêve, une autre conjuration
ourdie par deux soldats, Comba et Vaubonnet, avec lo comte
de Mesgue, faillit avoir pour co dernier les mômes conséquen-
ces. Mais Comba, par l'imprudence du capitaine Beauchamp,
commis à sa garde, s'échappades fers. M. de Vieilloville donne
aussitôt l'ordre do fermer les portes de la ville et de saisir los

complices de Comba, qui le croyaient envoyé on service.

« L'an n'oyoit, au reste par tous les carrefours que trompet-
tes ot tambours, qui publioient quo personne vivante, do quello
qualité qu'elle fust, n'oust à receler, sous peine do la vio,

Beauchamp et Comba, et do les amener au logis do monsieur
le gouvernerneur avec promesse d'un bien grand salaire. Et
oultre cola, le sergont-major Saint-Chamans, avec deux ou
trois cents arquebusiers ; le prôvost, et ses archers d'un côté ;
M. de Vieilloville, avec sa gardo et nombre do gentilshommes
d'aultro, estoient on queste de ces doux hommes ; et n'y eust
maison en la ville qui no fust fouillée. »

Comba et Vaubonnet pris, furent démembrés à quatre che-
vaux. Mais lo nouvoau piège tendu par M. de Vieilloville, au
comto de Mesgue, au moyen de Comba mis au secret, étoit
découvert.

1557. — Pendant uno absence que fit M. do Vieillevillo pour
cause de maladie, il y eut à Metz des séditions parmi les lé-

gionnaires, trois do leurs capitaines, à son retour, furont déca-

pités. * M. do Vieilloville, averty que cont ou six-vingts sol-
dats s'estoienl assemblés, avec los armes, on uno aultro place
nommée lo Saulssy, envoya on diligence lo sorgent-major
Saint-Chamans, avec bon nombre do soldats, leur demander

pourquoy ils sont là, et qu'ils se débandent incontinent; et,
selon la responce qu'ils feront, si elle tend à mutinerie, qu'il
les charge de furie, sans recongnoistro ny user d'aulcune

miséricorde.
» Arrivé que fut Saint-Chamans devers oulx, faict co qui luy

avait esté commandé. Mais ils furent si sots et si maladvisés,

qu'ils rospondiront ostro là attendant lour.s compaignons pour
avoir la raison do leurs capitaines que l'on avait faict si cruel-
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lement mourir. Mais ils n'eurent pas loisir de parachever, que
Saint-Chamans les charge si furieusement qu'il en fut tué

quarante ou cinquante sur la place : le reste gaigna la fuitte.
Mais ce que Saint-Chamans ne peust attrapper fust arrestè par
los corps-de-garde ot los soldats des capitaines Yomborry et
La Mothe-Rouge, car c'ostait en leur quartier, et furent chau-
dement pendus et estranglés, où plusieurs belittres et coquins
s'employèrent avec le bourreau ot son valet pour en avoir la

dépouille. Les vieilles, semblablement, jectôrent les morts en
la rivière, sur l'espérance de mesme pratique; estant le Saulssy
une islo entourée de deux canaux de la Moselle, et ponts
do chaque costé, que ces mutins n'avoiont pas eu l'esprit de

garder ny de s'en saisir. »

Les lieutenants des trois capitaines décapités, craignant
d'ôtro compris dans do nouvelles informations, firent deman-
der leur congé à M. do Vieilloville, qui leur répondit * que lo
service de tels mutins n'ostoit pas au roy ny à lui, et qu'il leur
faisoit trop do graco de les laisser partir, car ils avoient tous
mérité la mort ot d'estre pendus Eulx, oyants coste parolle,
troussent bagaigo, et s'en vont au troisième jour de son arri-

vée. Mais adverty qu'ils avoiont débauché environ do cent
soldats do leurs compaignies pour s'en aller avec eulx, qui
estoit affaiblir d'aultant la garnison do Metz, et de grande con-

séquence pour le service du roy ; aussi qu'ils n'avoiont pas
achevé le service du mois, duquel ils avoiont fait monstre et
touché l'argent, il commanda au sergent-major Saint-Chamans
d'aller après en touto diligence, avec nombro de harquebu-
siors ot l'escorte qui étoit venue do Thoul, et los tailler tous on

pièces, qui les attrapa auprès des,arches do Jouy, et n'y fail-
lit pas, car il n'en eschappa ung seul; le3 Basques du capi-
tnino Yomberry ot les chovaulx lègiers do La Motho-Rouge se

desjeunèrent de co butin en se retirant à Thoul.
» Los capitainnes légionnaires, demeurés à Metz, advertis

do cette deffaicto, qui approchoit fort d'un massacre, car tous
les goujats passèrent nu fil de Pépèo, mesmo qu'il y fut tué, à
la furie, treizo garsos, ne scavoient à quel sainct se vouer :
carde faire entreprise on leur avoit ostè tous moyens »

Les armoiries do la maison do Saint-Chamans sont sur une
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des portes de Metz. Je crois que c'est sur celle de Pontiifroy,
du côté qui regarde la Moselle.

En 1562, Hôlies commandoit trois (1) compagnies d'argou-
letsau combat de Vert en Pèrigord. Il alla ensuite à l'armée
commandée par lo connétable de Montmorency et le maréchal
de Saint-André, et se trouva à la bataille de Dreux (2).

Depuis, il alla en Lorraine, où il étoit lieutenant de la com-

pagnie de M. deLimeulh. Il fut ensuite employé comme ca-

pitaine d'hommes d'armes pour le service des rois Henri II,

François II et Charles IX, et se trouva à la bataille de Saint-De-

nis (3), 11 novembre 1567 (4).
Il était chevalier de l'Ordre du Roi.

Il maria, en 1551, sa soeur Jeanne à François de Bar, sei-

gneur de la Chapoulie, dont la famille existe encore. *

11maria aussi, en 1564, une autre soeur, nommée aussi

Jeanne, avec Guy de Pons, seigneur de Saint-Maurice. La

race de ces MM. de Pons Saint-Maurice existe encore dans

la personne de M. de Pons, chevalier des Ordres du Roi, mais

ils ne viennent point de la Saint-Chamans, qui n'a point ou

d'enfants, et dont le contrat de mariage a été fourni dans les

preuves de M. de Pons.

J'ignore ce qu'est devenue Marie do Saint-Chamans. Jo crois

qu'elle a été abbesse de Bonne-Saigne (5).

AUTRES COLLATÉRAUX.

Hercule de Saint-Chamans, seignour de Saint-Bauzilo (6).

Preuves de Malthe d'Annibal de Thianges.

François de Saint-Chamans, troisième fils de Hugues de

(1) Suivant Montluc, il n'en commandait qu'une.

(2) 11y fut blessé. (Note3 du marquis Hippolyte)

(3) Où il chargea, (Idem.)

(4) En 1555,gouvorneur do Thérouanno et do Marienbourg. (La
Chesnayo.)

(5) Voir plus loin :généalogie d'Ornhac-Saint-Chamans.

(0) Saint-Basilc-lc-Doustro.
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Saint-Chamans et de Marguerite de Cornhil, épousa Jacquette
d'Anteroche (1).

Imbert de Saint-Chamans, son fils, épousa Anne d'Anglard.
Jeanne de Saint-Chamans, sa fille, épousa on 1596, noble

Germain de Bois-Long.
Jeanne de Bois-Long, leur fille, épousa N. de la Roche-

briant, de laquelle viennent M" de Thianges.

SEXT-AYEUL.

Hugues de Saint-Chamans, fils de Léonard de Saint-Cha-

mans et de Françoise de Royères de Lolm (2), parait de 1518

à 1543. Il épousa Margueritte deCornhil.

Les premiers titres de ce quartier sont des suppliques à no-

ble et puissant seigneur Hugues, baron do Saint-Chamans, sei-

gneur de Merchadour, co-seigneur do Montmeigo, fils à Léo-
nard de Saint-Chamans.

Il épousa, vers 1518 oU 1520, Margueritte de Cornhil, fille (3)
do Rose d'Espagne, laquelle descendait de Louis d'Espagne,

prince dos Iles-Fortunées.
En 1520, on voit plusieurs assignations données à noble

Hugues de Saint-Chamans, à noble Françoise de Lolm, sa mère,
et aux frères et soeurs de Hugues, fil3 et filles do feu noblo Léo-
nard do Saint-Chamans. 11 y a apparence que Hugues était
encore mineur. Dans les preuves do MM. do Gimel-Lantilhac,
on remonte jusqu'à ce Hugues, fils de Léonard de Saint-Cha-

mans. En 1539, le vicaire do la vicairie fondée autrefois par
feu noble et puissant seigneur Léonard de Saint-Chamans, co-

seigneur de Terrasson, co-seigneur de Saint-Chamans, co-sei-

gneur de Montmeigo ot seigneur de Merchadour, desservie en

(1) La Chesnayo noparlopas do co François. Il donno pour pos-
térité à Hugues: 1°Elio; 2'N, do Saint-Chamans, mariée à N. do
Chapt do Kastignac ; 3° N. do Saint-Chamans, mariôo à N. do
Puymartin. A l'excoption d'Elio, il est en complet désaccord aveo
lo marquis Hippolyto, qui s'appuio presque toujours sur dos titres ot,
pourco cas,sur lo testament do Marguerito do CornÛ,

(2) Do Lom.

(3) Do Guy do Cornil et do Roso d'Espagno. La branche d'Espa-
gne formée par Louis d'Espagno, princo dos Iles-Fortunées a fondu
chez les Cornil, en 1520,par co mariago. — Pèro Anselme.
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l'église paroissiale de Saint-Chamans, la reconnaît à noble et

puissant seigneur Hugues de Saint-Chamans, co-seigneur et
baron dudit lieu, co-seigneur de Montmeige et héritier univer-
sel de feu noblo Léonard.

Cette terre ou portion de terre de Montmeige, que nous pos-
sédions depuis plus d'un siècle, avait causé beaucoup de pro-
cès assez désagréables avec les Souillac, seigneurs de l'autre

partie de Montmeige.
En 1542, Hugues de Saint-Chamans, écuyer seigneur, dudit

lieu, et François de Souillac, écuyer,seigneur,dudit lieu, tran-

sigent ensemble. Hugues cède la maison noble qu'il a à Mont-

meige avec la justice et tout ce qu'il a à Torrasson, Cublac,
Brivezac, Villac, Saint-Luze, Ladournat. François de Souillac

s'engage à doubler en biens fonds ce que cette portion do Mont-

meige valait à Pazayac, Hugnes se réservant le droit de sé-

pulture à Terrasson. Ils choisissent pour arbitres M. de Bade?
fol de Peyroux, lo seigneur de Chauzônegou, pour François
do Souillac, M. de Quaissac, M. de Florac, pour Hugues de
Saint-Chamans. Les témoins sont : François de Rofflguac,
seigneur de Cousages, François do Brussignac, seigneur de la
Marche, Charles de Rouffignac, curé do , on Pôrigord. On

prit pour juges : Gautier de Badefol, seigneur du Peyroux, lo
curé de Martel et Jean de la Pocto, écuyer, seigneur dudit lieu,
pour Hugues do Saint-Chamans, Bertrand de Meilhar, écuyer,
seigneur dudit lieu.

Cet accommodement, ayant encore souffert quelques diffi-
cultés pour les évaluations, ne fut totalement terminé qu'en
1547, par Hôlie, fils de Huguos, comme on l'a vu. La terre de

Pazayac est donc la représentation de la terre de Montmeigo,
dont j'ignore l'entrée dans la maison. Elle est possédée par la
seconde branche.

L'on a vu le codicile, en 1543, de Hugues de Saint-Chamans,
quelques-uns croient que la permission de porter uno engre*
luro en forme do crônaux pour le siège ou lo secours do Té-
rouanne a été accordé à Hugues. Tous les livres s'accordent &
diro quo c'est pour le secours ou la défense de Té rouan no. Je
no sais où ost cette permission ; ollo doit être à ta Chambre des

Comptes de Bordeaux ou de Pau, et je sorois porté à croire que
c'est pour lo siège do Metz.
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Margueritte de Cornhil, femme de Hugues, vécut fort long-

temps et fit, en 1573, un testament où elle rappelle toute sa

postérité :
Ses jilles.

1° A Françoise de Saint-Chamans, e'eî.t-à-dire, à ses enfants

et à ceux de son mari, fou lo sr de Sarran, ello fait dos dons.

11faut observer quo co sr do Sarran étoit, je crois, un Gimel

et pore de Pierre de Gimel, dont la fillo Catherine épousa Jean

de Saint-Chamans, son cousin germain.
2° Elle fait un autre don aux enfantsdefeue Jeanne de Saint-

Chamans et de François do Bar de la Chapoulie ;
3° Aux enfants de Françoise de Saint-Chamans et du sei-

gneur de Saint-Maurice ;
4° A Louise do Saint Chamans, mariéo à Jean de Badefol ;
5° A dame Françoise, religieuse ;
6° A dame Antoinette religieuse.

Ses fils.

A Hercules de Saint-Chamans, sieurdeSaint-Bauzile(l), son

fils, aux fils do feu Hélies, son fils, savoir : Mercure, Hercules,

Antoine, François;
A Jeanne, fille d'Hôlie, mariée avec le sieur de Drugeac(2);
A Jeanne, sa bru, veuve d'Hélies.

Elle nommopour héritier universel Jean de Saint-Chamans,
fils aîné d'Hélies et son petit-fils.

Collatéraux, frères et soeurs de Hugues: Jean, religieux à

Terrasson, Bertrand, Hélie, François, tous religieux.

Margueritto, Louis, Jeanne, autre Jeanne, Margueritte.

VII 0 AYEUL.

Léonard do Saint-Chamans, coseigneur et baron dudit lieu,

cosoigneur do Montmeigo, seigneur do Merchadour, fils à

Guynot (3), Philippe (4) et de Souveraine do Noaillos.

(1) Sur lo Doustro. L'autro Herculo qui suit, neveu du promior, a
aussi été seigneur du mémo Saint-Basile.

(2) Joan do Saint-Martial do Drugeac, on 1507(La Chesnayo).
(3) Diminutif do Guy.
(4) 11faut liro Philip ou Phôlip. Voira co sujet la note do la p. 100.

6
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Je crois qu'il perdit son père en 1470 (1).
En 1473, donne quittance de la dot de sa mère en ces ter-

mes : « Connu soit chose notoire soit ôtôcontraité mariage
entre feu monsr mon père et Souveraine de Noailles, madame

et mère, auquel ait été accordé par feu mon oncle (2) de Noail-

les, son frère, bien et d'hument et est ainsi que mon frère (3) de

Noailles ait présenté et remontré à moi Léonard de Saint-

Chamans, fils naturel et légitime ot héritier universel de mos

dits père et mère, certaines lettres de quittances en bonne et

valable forme et signées de la main de monsr mon père, que
Dieu pardoine I

» Qui des mains du notaire par lesquelles je reconnois et

confesse de hument m'est apparu et appert que feu mon dit

seigneur et père a été d'hument payé et satisfait de la dot qui
lui fut constituée et donnée par feu ma dite dame môre, et pour
ce aujourd'hui qu'est le 23° jour d'octobre l'an 1473, en pré-
sence de M. de Cosnac et de Guillaume do Peygno, j'ai alloué

et approuvé, loue et approuve les dites lettres et autres cho-

ses >

Ce françois est inintelligible, mais on verra que celui de 1437,

qui n'est que quarante-quatre ans auparavant, est difficile à

comprendre.
En 1475, il lui est reconnu une rente par les frères Forges,

demeurant au bourg Saint-Martin (4), dans la terre de Saint-

(1) A partir de Léonard, on remontant, il faut renoncer à conci-
lier La Chesnayo des Bois avec lo marquis Hippolyte. (V. noto de
la p. 102). Mais ce dernier allègue pour la filiation do Léonard des

preuves difficiles à infirmer.

(2) Jean do Noailles, premier du nom. (Nobiliaire de Nadaud,

(3) Jean II de Noailles. Frèro est sans douto mis pour frère-ger-
main.

(4) Quel est co bourg Saint-Martin? Trois agglomérations distinc-
tos d'habitations ont existé à Saint-Chamans, l'une autour de l'é-

glise, une sccondo entro le vallon qui monte vers Saint-Bonnet-
Ëlvort et celui qui monto vers Gimeile, la troisième, sous lo châ-
teau. Il se pourrait quo la première do ces agglomérations ait été

désignée sous lo nom do Saint-Chamans ; la seconde, sous lo nom
do Bourg Saint-Martin ; la troisième, sous lo nom du Château ; et
enfin l'ensemble sous le nom do ville de Saint-Chamans. (V. plus

"

loin, en 1281, cette dernière désignation). Jo noto tout d'abord quo
lo second patron do l'église ost Saint-Martin ; et, on second lieu,
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Chamans, d'uno vigne sise au village do Blnndines, paroisse
do Saint-Bonnet. En vertu do l'acquisition qu'il avait faito

'
d'Elio de Saint-Chamans, petit-fils de Léonard, ladite rente a
été reconnue depuis à François do Saint-Chamans, laquelle
rente est reconnu© à Guy Philippe, père do Léonard, on 1433 ;
en 1433, à Bèatrix de la Porto, veuve d'Olivier de Saint-

Chamans, ot à Olivier do Saint-Chamans, bisayeul do Léo-

nard,
En 1491, testament do Jean de Royères de Lolm, son beau-

père :
In nomine Si 0 et individuoe Trinitaiis. Ego Johannes de

Royera, miles, dominus Lolm et de Jarosse>Jacio, dispono et
ordinomeum testamentum ultimum, de Royera filiabus meis
exoratis heredem meum uuiversalem,Jacio instituoy ordinoex
ore meo proprio, nomino dictum Petrum de Royeria delectum

filium meum execulores vero minus et presentis ultimi testa-
menti meifacio intimoy et ordino nobilem virum Leonardum
de Sancto Amantio generem meum et dominum dicti loci et de

Merchador, et nobilem virum Johannem d'Asae, dominum de

Bellegarde die 16, novembres 1191. Presentibus ibidem et

audiemibus dieto nobili oiro Leonardo de Sancto Amantio

Aljeri de Cornhil, domino de Freyciyo, parochia de Terra
Nova de

Il fait aussi par le mémo testament un legs à Françoise de

Royôre, sa fille, femmo de Léonard de Saint-Chamans, qui
était mariée en 1491.

En 1485, Antoino de la Garde reconnaît un terrain de la di-
recte de Léonard.

En 1494, Léonard de Saint-Chamans fait un terrier à Saint-

Chamans, dont voici l'intitulé : « Terrier pour noblo et puissant
seigneur, Léonard de Saint-Chamans, coseigneur de Saint-
Chamans et de Montmeigo. »

En 1494, 1499, 1507, reconnaissances rondues à noblo et

puissant seigneur Léonard de Siaint-Chamans, et une, en 1532,
des mômes biens à Hugon, fils de Léonard.

qu'un terrier do Saint-Chamans quo jo possède(xviu 0siècle) men-
tionne l'oxistonco d'un tônemont do Saint-Martin, précisément où
se trouvait la secondeagglomération.
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En 1499, Léonard do Saint-Chamans marie uno do ses filles
avec François de Bruchard, fils de Jean Bruchard, seigneur do

Montardit, petit-fils d'une Noailles. Témoins : noblo Raymond
d'Airz, seigneur do Maimiez, et Fortunat de Lauriôres. Ces

Bruchard existent encore, et j'avais obtenu uno place de pago
de M. le comto d'Artois pour un d'eux.

En 1497, reconnaissance à noblo Léonard, pour Montmeigo.
Suite de reconnaissances jusqu'en 1518, qu'elles passent à

Hugues de Saint-Chamans ou à Jean de Saint-Chamans, son

frère, religieux de Terrasson,
En 1506, quittance de dot de noble Margueritte de Saint-

Chamans, fille de noble Léonard de Saint-Chamans, seigneur
de Saint-Chamans et de Montmeige, on latin. Ce n'est que

lorsque l'on a parlé françois que nous avons ajouté le Ch au

nom de Saint-Amans.

1510,13 mai. < En la maison noble du Verdier, damoiselle

Margueritte de Saint-Chamans, veuve et relicto de feu noble
Jean de Lubersac, seigneur en son vivant de la maison noble
du Verdier, laquelle a dit que depuis peu de tems on ça étoit
allô de vie à trépas ledit feu noble Jean de Lubersac, seigneur,
en son vivant, du Verdier, à lui délaissés et survivans, la dicte,
de Saint-Chamans, sa relicto, François de Lubersac âgé de
trois ans, Souveraine âgée de deux ans, François âgé de qua-
tre mois, ses fils et filles naturelles et légitimes, auxquels il
n'a point pourvu do tuteurs, et ouïe ladicto requette,nous lieu-

tenant au siège avons interpellé ladicte de Saint-Chamans pré-
sente si elle voulait prendre la charge et administration de ses

enfans laquelle a répondu que oui volontiers attendu l'amour

qu'elle avoit à son dit mari et à ses dits enfans, ainsi que co

soit du vouloir et consentement de noble et puissant seigneur
Léonard de Saint-Chamans, seigneur dudit lieu, son pore, illec

présent et de ses autres bons parons et amis et que l'on lui

donne un ou deux de MM. les frères de son dit mari pour tu-

teurs et coadjuteurs et sur ce, nous lieutenant avons fait in-

quisition avec ledit sieur de Saint-Chamans et avec noble

Pierre de Royôres (frère de la mère) seigneur de Lolm, Fran-

çois Bruchard (son beau-frère), Antoine de la Reymondie,

seigneur dudit lieu, Jean de Beaudèduit, bâtard, et plusieurs*
autres prochains et parens des dits mineurs » la tutelle
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accordée on conséquence à Margueritte de Saint-Chamans.
1520. — On donne plusieurs assignations à Françoise do

Lolm ot à ses onfans, à Hugues de Saint-Chamans et à ses
frères ot soeurs, fils et filles do fou noblo Léonard de Saint-
Chamans (1).

VIII 0 AYBUL.

Guy Philippo, cosoignour de Saint-Chamans et do Mont*

meige, seigneur de Merchadour, fils de Guillaume Philippo et
do l'hôritiôro do Saint-Pardoux-la-Croizillo.

Lo premier acte où Guy Philipps paroisse, âgé de dix-huit

ans, est do 1433 Investiture par noblo Guy Philipps, co-

soignour do Saint-Chamans à Jean Brosses, marchand. Il so
maria vers co tems là avec Françoise do Saint-Exupôri, dont
il n'eut qu'une fille; et elle fit son tostament en 1435.

En 1437, terrier do Saint-Chamans fait par les trois seigneurs
possesseurs qui ôtoient Guy (2) Guy Philippes et Guy de

Lestranges (3).

(1) Postérité do Léonard suivant La Chc nayo : 1° Hugues ;
2" François, religieux (nui est sans douto Jean, r» 'gieux à Terras-
son); 3° Marguerite, marko à François do Lubersac. La fillo mariéo
à François do Bruchard est omise

(2) Guy d'Orgnac.
(3) Les Lostrango, cosoigneurs do Saint-Chamans étaient de la

maison do Létrango, dont le châtoau était près do Laplcau, arron-
dissement do Tullo, Corrôzo. Cetto maison est représentée aujour-
d'hui par M. lo comto Henry do Lestrango.au château doCoeuvrcs,
commune do Coeuvrcs (Aisno). Jo dois à sa bionveillanco los notes
suivantes :

Raoul do Lostrango, marié à Catherino do Saint-zlma/is (Arch.
nat.), eut un procès au Parlement do Paris, contre Olivier do Saint-
Amans (décembre 1380). M. le comte do Lostrango ost convaincu
quo c'ost vers cetto époquo quo la seigneurio do Saint-Chamans fut
partagéo en cosoigneurics. Selon la gônôalogio du marquis Hipp.
co partage remonto bien plus haut. Mais, c'est sans doute alors
qu'un Lcstrango devint cosoignour do Saint-Chamans.

Raoul de L. et Catherino do Saint-Chamans eurontpour fils Guil-
laume do L marié par contrat du 27 sopt. 1394, à Algavo de Ti-
niùres (Arch.de la tamillo do L.). Guillaumo ost dit seigneur de
Lcstrango et du lieu et château do Saint-Chamans dans un acte do
vonto du 3 janvior 1409. (Arch. do la famille do L.). D'eux, naqui-
rent, entro autres enfants, Guy marié en 1430 à Jcanno do Joyeuse
(alias Marguerite). (Arch. do la famille do L) ot qualifiéo cosci-
gneur de Saint-Chamans dans un aveu au vicomte do Turonnc, le
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1435. — Vente par Ayrolles et les frères la Fargo d'une

vigne site au terroir do Blandines reconnu, en 1475, à Léonard

do Saint-Chamans, son fils.

1439(1), 19 mars, acte en latin contenant quittances par

Guy Philippe de Saint-Chamans, à François de Noailles, de

160 rôaux ou ècus d'or ot de huit vingt ot dix livres soizo sols

on déduction de la dot do Souveraine do Noailles. Toujours,

pour la dot de Souveraino do Noailles, quittance do 1450,
1448,1447.

« 1437. — Sapian totz que y hou Guinot Phelip senhior de

Sent Amans reconnaisse nver ague et receubu per maynera
de pretz de Francis de Noailhes, senhor de Noalhes la soma

de cent scutz pessans très deniers, laquel soma l'hi promettre
ha redre totas vetz quantaz vetz que per l'huy, ha per ses hé-

ritiers j'en serai requai et per mai de fermetaz jou hé la pré-
senta cedula de ma propria ma En testimoin de mon Peyre

6 février 1439. (Arch. nat.). Un autro fils de Guillaume, Mondon,
épousa, on 1440, Marguerito do Durât et fonda la brancho qui sub-
siste seule do la famillo do Lcstrango.

Antoino do L., fils do Guy,soigneur do Lostrango ot do Boulogno,
comme tous les précédents, sénéchal d'Agenais ot do Gascogno,
épousa Françoiso de Montfaucon, dont:

Louis do L., marié à Mario do Langhac on 1527.
Il auroit vendu sa coseignuurio de Saint-Chamans à JcandoSaint-

Chamans, lo G juillet 1530, et serait lo dornier Lestrange, cosoi-
gnour do Saint-Chamans, suivant uno noto do M. lo docteur L. Mo-
rôly, d'Argentat.

M. lo comte Henry de Lcstrango possède lo testa mont do Yves
do Lostrango, chevalier, seigneur de Marsilhac, cosoignour de Fa-
vars, en dato du 13 juillet 1191. Il fait uno donation à Marie do
Saint-Amant, dite do la Gàtine, sa femme.

Un Raoul do Saint- Amant, écuyer, e*t cité dans l'Inventaire et
vente des biens meubles do Guillaume do Lcstrango. archevêque do
Rouen et frère de Raoul de Lcstrango, on dato do 1389.

M. lo comto Henry do Lcstrango a découvert, dans los archives
do la Loire-Inférieure, l'Inventaire et la vente des biens meubles de
Guillaume de Lestrange, archevêque de Rouen. 11 vient do publier
ces documents (Alphonse Picard, Paris, 1889) en un magnifique
in-4° de 198 pages, précédé d'un avant-propos dans lequel il résume
la vie do ce prélat, suivi d'uno tablo dos noms do personnes et de
lieux et illustré do deux sceaux. L'archéologio va bénôficiordo cetto
publication; mais au point do vue historique et généalogique, elle
présente pour la Normandie, le Limousin et le comtat Venaissin,
un intérêt considérable.

(1) LaChesnay donne au mariagodo Guy Philipetdc Souveraine
do-Noailles la dato do 1447. II so trompe.
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d'Escussac prestre et de Giral de Somalha s'est faite le 1erjorn
do février l'an mil c. c. c. c. hé xxx vu. » (1).

Ce langage n'est pas fort intelligible.
1440, hommage de noble Guy Philippe, damoiseau, cosoi-

gneur de Saint-Chamans a Philbert de la Roche, de portion du

maz de Wessejouls (2) dont il est parlé dans l'échange d'Hôlie

avec François.
1444. Hommage de noble Jean Maffre à noble Guy Philippe,

damoiseau, coseigneur de Saint-Chamans.

1454. Reconnaissance des mômes terrains à Guy Philippe,

qui avaient ôtô reconnus à Olivier de Saint-Chamans, son

grand-père, en 1415.

1447. Reconnaissance de Jean Bros à noble Guy Philippe,
comme fils et héritier de noble Guillaume Philippe, seigneur
de Saint-Chamans.

1440,10 août. Reconnaissance en faveur de noble Guy Phi-

lippe, damoiseau, coseigneur de Saint-Chamans, par les hom-

mes de la Greuze (3), qui déclarent avoir ci-devant reconnu le

mémo village à feu noble Olivier de Saint-Chamans, grand-

père dudict Guy Philippe, damoiseau. Prefato Oliverii de

Sancto Amantio quondam AVO dicti domicelli Guidonis Phi-

lippi.
1461. Enquête du 18 janvier par laquelle il est prouvé que

Guy Philippe était fils naturel et légitime et héritier universel

de feu noble Guillaume Philippe.
1470. Montre où se trouve Guy Philippe en brigandin, Sa-

lade, Voulge, épée et dague à deux chevaux (4).

(1) Il est à remarquer quo cet acte est écrit en un mélange do la-
tin, do français otdo patois limousin. Guy s'y prénomme, en patois:
Guinot; et il s'y nomme : Phèlip et non Philippe. On a rencontré
plus haut la formo Philipps.

(2>Vossôjoux, paroisse do Saint-Pardoux-la-Croizille, diocèso do
Tullo.

(3)Sansdouto,la Grôzo, paroisse de Saint-Bonnet-Elvert. diocèse
do Tulle.

(4) A cotte montre, qui eut lieu lo 2 janvier, à Eymoutiors, so
trouvaient aussi :

« Helyot Philip, cscuier, do Lagardo, homme d'armes à mi chc-
vaulx;

> Jehan d'Ornhac, cscuier, en brigandines, salade, voulgo, espéo
dague à ni chevaulx. >

(G. Clément-Simon — Bull, de la Soc. de Brice, année 1889).
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1469. Ilommago et dônombroment a Charles, etc., do Ven-

tadour pour la terre et seigneurie de Saint-Chamans.

IXe AYEUL. — Dixième degré pour mes enfants.

1430. Guillaume Philippe (1), cosoignour de Saint-Chamans,

y fait un arrangement.
C'est à peu prés lo tems de la mort d'Olivior (2), de Saint-

Chamans qui mit Guillaume on possession de Saint-Chamans

à l'exception de la petite directe do Bôatrix do la Porte, femme

d'Olivier et sa bolle-soeur.
1422. Il fait un accord avec Guy de Saint-Chamans (3), au

sujot du mourtro commis on la personno do Gôrald Bos par
Olivier de Saint-Chamans et Olivier, son fils. Ce meurtre ré-

pandit beaucoup do troubles dans la seconde branche, comme
il arrive ordinairement des crimes.

1415. Noble Olivier de Saint-Chamans oxpliquo au curé de

Monceaux qu'il lui doit vingt sols do rente et assigne vingt-

cinq livres de rente à dame Bôatrix de la Porte, femme d'Oli-
vier de Saint-Chamans, son fils, sur un bien qui est reconnu
ensuite à Léonard, à Hugues et aux descendants de Guillaumo

Philippe.
1405,1404. Echanges de noble Guillaume Philippe, damoi-

seau.
1401. Echange de noble Guillaumo Philippe.
139D. Acte de noble Guillaume Philippe, où il ost question

de son père.

X* AYEUL. — Onzième degré des enfants.

Olivier de Saint-Chamans a été dit, dans un acte, grand-père

(1) Voir plus loin uno noto sur les Philip.
(2) Olivier III, fils d'Olivier II et époux de Béatrix do la Porto,

mort sans postérité, laissant sesbiens à sa soeur,l'héritière dcSaint-
Pardoux-la-Croisillo, épouso de Guillaumo Philip, déjà coseigneur
do Saint-Chamans par sa femmo.

(3) Epoux do Charlotte de Saint-Bausiro, qui institua Guy d'Or-
gnac pour son héritier.
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do Guy Philippo, donc, père do Guillaumo Philippe (1). Nous

avons un acte do lui do 1415.

En 1410, en conséquence d'uno sentence arbitrale, il fait un

traité.

1386. Olivier de Saint-Chamans présent au mariage do N. do

Noailles.

En 1392, les enfans de Pierre Gaydel obtiennent la permis-
sion de retarder l'hommago qu'ils devaient à Vontadour pour

l'acquisition quo Pierre Gaydel avait faite en 1376 d'un bien

vendu par noble Olivier do Saint-Chamans, chevalier. Cette

vonto ne parait pas avoir ou lieu.

Voilà, mes onfans, l'histoire de votre race remontée jusqu'au
tems oxigô pour les preuvos de la cour. Lo resto n'est que va-

nité. Cependant vous pouvez oncoro vous vanter de porter un

nom bien antérieur aux preuvos oxigôes ot do remonter jus-

qu'aux tems les plus antiques.

XI 0 AYEUL.

Olivier Ier rend, on 1341, hommage de la torro châtellonie et

forteresse de Saint-Chamans, étant mineur do vingt-cinq ans,

majeur de quinze, fils et héritier universel de Hugon, cosei-

gneur. Le terrain est le môme que celui dontGuynot Philippe,
Léonard et les autres descendans rendent hommage.

1339. Olivier de Saint Chamans, damoiseau, fils do Hugon,

coseigneur de Saint-Chamans, rend hommage à Joubert de Ma-

lemort, pour la terre de Molceaux. Il parait qu'il épousa uno

Molceaux.

1333. Transaction entre Olivier do Saint-Chamans et les sei-

gneurs de Tours (2) au sujet de la justice du bourg Saint-

Martin qui a toujours été possédé dans la terre do Saint-Cha-
mans par notre branche.

(1) C'est uno erreur. Voir plus loin la noto sur les Philip.
(2) Sous lo village de Salguos, paroisse do Neuville, il y a un puy

du Tour qui domine la vallée do baint-Chamans,ct dont le sommet
naratt avoir été fortifié. 11existe un autre puy du Tour, paroisso do
Monceaux, entre lo bourg do co nom et Argentat. Lo sommet de
co dernier est le siôgo d'une forteresso gauloise.
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XII 6 AYEUL.

1323. Hommages de Hugon, damoiseau, de ce qu'il a a Saint-

Chamans.

1281. Hugo de Sancto^Amantio miles fait hommage pour lo
château et ville de Saint-Chamans,

On ignore le nom de sa femme.

Nous voilà arrivés à la séparation des différentes branches.
En 1281, le château fort et ville de Saint-Chamans étaient

possédés par :

Bertrand, Hugues, Bernard, Pierre, Guillaume de Saint-

Chamans, chevaliers, se disant fils de Guillaume de Saint-Cha-

mans ;
Guillaume d'Esparres (1), chevalier,

(2).
Branche aînée (3).

Bertrand, de 1274 à 1327.

Guy, époux de Marie d'Escorailles, 1327 à 1364.

(1) Esparro est lo nom d'un ancien tônemont do la paroisse do
Monceaux. (Noto do M. lo docteur Léopold Morélv, a'Argentat).
IPill, Despairo qui, dans la charte cxcii du Cartulairo de licau-
lieu, suit immédiatement U. de Sancto-Amancio (an 1164), n'est-il pas
l'un des coseigneurs do Saint-Chamans ?

(2) On trouve plus tard, commo coseigneurs do Saint-Chamans :
1351. N. Olivier de Cuclhe, soigneur do Saint-Chamans.
1394. N. Pierro de Cuelha ou do la Cuolho douzel do Saint-Cha-

mans.
(Papiers do M. le chanoine Flamary, chez M. Coudert, à la Gar-

nie, Nonars. — Fonds des Lagarde du Chazal. — Papiers do M. lo
baron do Costa. Notosdo M. J.-B. Champeval).

(3) Lo marquis do Saint-Chamans ne donne ici qu'un raccourci
de la première branche. Co qu'il dit des aïeux communs antérieurs à
Huguos, chef do la branche cadetto, no concorde pas avec la généa-
logie do La Chesnayo dos Bois. Cependant, commo il était posses-
seur des titros et qu il les cito, il y a lieu de croire qu'il no s'est pas
trompé.

Jo crois devoir mettre sous los yeux le tabloau do la premiôro
branche d'après La Chesnayo.

lr 0 BRANCHE.
I. Herculo do Saint-Chamans, 1180, époux do Féliso du Peschier,

II. Philippo, 1212, ép. de Mario do Scorailles.
III. Bernard, 1241, ôp. do l'héritiôro do Mont-

môgo.
IV. Bertrand, 1270, ép. do Souveraine de la Tour

d'Auvergne.
V. Olivier, 1320, ép. de Ebles de Bcllegarde.
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Jean, époux do Guillemetto do Gimel, 1365 à 1404.

Guy, époux do Charlotte de Saint-Beauzile, 1407 à 1414,
laisse la terre au fils do sa soeur, Bertrand d'Orgnac, à la

charge du nom et armes (1).

Guy.
François, marie sa fille à Alain Frédéric d'Hautefort, à

la charge du nom et armes.

Branche cadette.

Hugues, de 1281 à 1323.

Olivier I", 1333 à 1376.

Olivier H, 1376 à 1422.

Guillaume Philippe, 1401 à 1435 (2).

V»'«. Gui 1342, ép. de Cathorino do Cosnac,
VI. Jean, (1409), ép. do Marguerite de Gimol.

VIL Gui (d'Ornhac), 1435, ép. do Jeanne do Lissac.
VIII. Bertrand, 1400,ép. do Marguerite d'Açchier.

IX. Jean, (en 1511), ôpouso do Marguerite do
Saint-Aulaire.

X. François, (en 1551), ép. do Nicole de Morvilliors.
(on 1551),2°do Magdeloine de Montai.

XI. François, mort sans postérité après 1577.
Joanno, sa soeur, unique héritière, épousa, on 1585, Alain-Frédéric

do Hautofort.
Selon la généalogie dressée parle marquis Hippolyto et le tableau

des soigneurs do Saint-Chamant au xiv° siècle (Voir cette pièce à *

Vappendice) dressé aussi par lui, les aïeux communs dont sont issus
Bertrand do 1274-1281 (branche alnéo) et Hugues do 1281 (branche
cadette) sont :

1. — Pierro do Saint-Chamans, neveu d'Odon, Grand-Maître du
Temple, qui rond hommage en 1208 et qui eut pour fils :
lo Pierro, époux do Marguerite do Mircmont, qui rend hommage,

en 1281, avec Bertrand, Hugues, Bernard ot Guillaume, ses
neveux. 11 parait avoir eu pour fils Olivier. Los biens de cetto
branche sont allés à collo do Hugues;

2° Guillaume, qui rend hommage avec son pèro en 1208, et qui suit ;
3° Autre Guillaumo, religieux, cité par Baluzc commo onclo do

Bertrand et de ses frères Guillaumo, Hugues ot Pierre. (Acte do
13131.
II — Guillaumo do 1208-1233, qui eut pour fils :

1° Bertrand, 2" Hugues, 3° Bernard, 4° Pierre (le Jeune), 5° Guil-
laume

(1) Suivant la généalogie d'Ornhac-Saint-Chamans, c'est Gui
d'Ornhac qui est lo fils de Jean d'Ornhac et de Catherino de Saint-
Chamans, soeur do Gui do Saint-Chamans; et c'est ce Gui d'Ornhac

aui
hérita do Gui do Saint-Chamans, son oncle. Bertrand est le fils

o co dernier. Ceci parait exact.
(2) Il est absolument cortain qu'ici so trouve uno erreur. L'auteur

aurait dû écrire : Guillaumo Philip et à sa suite, Guinot Philip, au
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Guynot (ou Guy) Philippe, 1435 à 1471 (1).

lieu do Guillaumo Philippo et do Guinot Philippo. Ces personnages
n'appartiennent ni â la promiôro ni à la seconao branche do Saint-
Chamans, Philip n'est pas l'un do leurs prénoms, mais bien leur
nom do famillo, Philippi en latin, Philip en français et Phelip en
languo limousino, qui so prononce Fèli.

Jo lo soupçonnais depuis longtemps. Mais aujourd'hui, jo puis en
fournir la preuvo, grâce à la noto publiêo par M. lo chanoine
Poulbrièro sur les Philip do Saint-Vianco (Bull, do la Soc. 1888),
et surtout à cello quo mo communiqué à la dernièro heure,
M. J.-B. Champoval, l'infatigablo et obligeant auteur do la Géogra-
phie historique du Limousin.

Lo marquis Hippolyte fondo la filiation de Guillaumo Philippo sur
un acto dans lequel Olivier do Saint-Chamans est dit grand-pèro do
Guy Philippo. Do cet acto, no résulte pas la prouve quo Guillaumo
soit fils d Olivier. Lo point important est do savoir si Olivier est

gran
j-pèro paternel ou grand-pèro maternel do Guy, c'est-à-diro, si

uillaumo est lo fils ou lo gendro d'Olivier. 11nous apprend quo Guy
Philippo est fils do Guillaume Philippo ot do l'héritièro do Saint-
Pardoux-la-Croizillo. Lo nom do cetto héritière et sa filiation, c'est
la clé.

M. le chanoine Poulbrièro nommo, dans sa note précitée « Noblo
Guillaumo Philipp, du lieu do Laguenno, vivant au 12 août 1419 >.
La coïncidence de prénom, do nom ot do dato était uno forte pré-
somption contre la filiation de Guillaumo commo fils d'Olivier. Mais
la note do M. Champoval est la preuve décisive, la voici :

• 1435. — Gui Philip, coseigneur do Saint-Chamans, agit commo
successeur, par sa môro, d'Olivier do Saint-Chamans, cosoignour
do Saint-Chamans, et fils do Guillaumo Philip do la Guôno et do
Dauphine de Saint-Chamans. (Papiers do la Garde). »

Cet Olivier est fils d'Olivier H; c'est l'époux do Bôatrix do la
Porto, mort sans postérité, lo frôro do Dauphino do Saint-Chamans,
laquelle hérito de sos biens et les laisse à Guy Philip son fils.

Il résulte do co qui précôdo quo GuillaumePhilip ost lo chef d'une
nouvello raco dans la seconde branche, commo Guy d'Ornhac lo
dovenait, presque on mémo temps, dans la promiôro. Cotte nou-
velle raco devrait donc être nomméo de Philip de Saint-Chamans:

A partir do Léonard, fils do Guy, lo nom do Philip cesse do
paraître. Celui do Saint-Chamans lui ost substitué.

(1) Guy Philip est aussi prénommé Guinot, en latin. Guinotus,
diminutif do Guy, et encore Gcdouin, dérivé sans douto, ao Guidonis.
Lo marquis Hippolyte nous apprend qu'il avait épousé, en premières
noces, Françoiso do Saint-Exupôri, qui testa en 1435, ot dont il
n'eut qu'uno fille. Elle était fillo d'Hôlie do Saint-Exupéry ot do
Jeanno Vavssièro, damo on partio du Donpnion (do Pleaux), mariés
en 1401 (Nad.. iv, 134). Dans la relation de co mariage, Guy est

S
renommé Gedouin. Il épouse ensuite sous les prénom ot nom de
uinot Phelip, Souveraine do Noailles, avec laquolle il vivait l'an

1447. (Nad., m, 285). Il est probablement lo môme que Guy do Phi-

lip, seigneur do Merchadour, coseigneur do Saint-Chamans et do
Montmôgo, qui épousa Marguerite do Cosnac, avec laquelle il vivait
on 14G7 (Noto de M. J.-B. Champoval).

Bertrand de Philip, seigneur do Merchadour, cosoigneur do
Saint-Chamans, épousa, vers 1470, Marguerite de Cosnac, fille de
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Léonard, 1471 à 1518 (1).

Hugues, 1518 à 1543,

Hôlie, 1543 à 1568.
'

Jean, 1568 à 1612.

Pierre, 1603 à 1644.

Antoine, 16-44 à 1675.

Antoine Gallot, 1676 à 1731.

Antoine Marie Hypolite.
Il parait que la branche de Bernard a fondu dans la brancho

aînée.
4e BRANCHE,

Pierre parait de 1281 à 1302 ; mari do Marguorito de Mire-

mont.

Pierre et Olivier.

Notre branche a hérité do celui-ci bien sûrement.

5e BRANCHE.

Guillaume, de 1281 à 1327. Partie de ses biens parait avoir

été à la branche aînée, partie, à la nôtre.

Nous avons le contrat de mariage de ce Guillaume (2), de

1313. Afin de constituer une dot assez considérable à Galliana

Pierro ot do Louiso do Noailles ot niôco do la promiôro Marguerite
do Cosnac. Devenue veuve do Bertrand, Marguorito épousa, 2" Louis
do Combarol, seigneur du Gibanel; 3° le seigneur do Saint-Projet
(Nad., i, 439, et noto do M. J.-B. Champoval). Co Bertrand Philip
n'est pas nommé par lo marquis Hippolyte. 11est, selon touto proba-
bilité, frôro do Gu> Philip. Il parait on 1448. (Arch. préfect. de Tullo,

(1) La Chesnayo no dit pas un mot do Guillaumo Philip ot il fait
nattro do Jean et do Marguerite de Gimol : 1° Gui, n° vu ; 2° Guinot
Philippe, marié en 1447, à Souveraine do Noailles.

M. Lalnô (Nobiliaire du Limousin) a relevé une grave erreur
commise par La Chesnayo au sujet do co Gui, époux do Joanno
de Lissac et fondateur do fa raco d'Orgnac-Saint-Chamans.

Selon La Chesnayo, do Gui et de Jeanno do Lissac, sont issus

plusieurs enfants dont l'aîné. Bertrand, ayant épousé, en* 1460,
Marguerito d'Apchier eut d'elle :' 1° Jean ; 2° Léonard, auteur do la
seconde brancho. Il y a ici uno impossibilité. Le marquis Hippolyto
reproduit lo texto mômo d'uno quittance, datéo de 1473, par laquelle
Léonard donno, en personne, quittance do la dot do Souvoraine do
Noailles. sa môro.

Pour la descendance do Léonard, ces deux généalogistos sont à
peu près d'accord.

(2) Suivant lo tableau dressé d'autre part, par lo marquis Hippo-
lyto, il était fils do Guillaumo Ier potit-hls do Pierre Ier.
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d'Osnac (1), pour épouser Guillaume de Saint-Chamans, so

cotisont : Bertrand de Saint-Chamans, MM. de Merle, Ornhac,

Faucher, Meilhars, la Vergne, Veyrac, Lantouilh, Cosnac,

Saint-Aulaire, Aigrefeuille, Saint-Martial, la Vaissiôre, Robert

do Lignerac, Pestel, Tullos de Sainte-Fortunade, l'Estrades,

Floirac, Bonafos de Saint-Serone (2), Hautefage, de Plas,

Carbonniôres, d'Escorailles, de Curemonte et de Lostanges,

Rouffignac, la Raymondie, Chonac (3), Malefayde, Rinhac,

Brachet, Bort, Bassinhac, Veilhan, Vigier, Durfort, Cazillac,

d'Horfeuille(4).
La sixième branche de Guillaume d'Esparres a formé, à co

que l'on croit, la branche de Longueval, seigneurs de Saint-

Chamans.

Il a fallu, mes enfans, bien du tems, du travail et do l'ar-

gent pour dénicher les différentes branches et coseigncurics.

1295, Guillaume de Saint-Chamans mène au voyage do Gas-

cogne deux êcuyers.

XIII» AYBUL.

Guillaume Ier. Son père est témoin en 1233 d'une cession de

la ville d'Huxelles (5) à Ebles de Ventadour. Il avait un frère

religieux, nommé aussi Guillaume. Voici ce que Baluze en dit :

Fuit ergo ille natione Lemovicencis scilicet ex antiqua et

nobili gente dominorum de Sancto-Amantio qui hodie vocantur

de Saint-Chamans. Videtur autem fuisse patruus Bertrandi

de Sancto-Amantio militis Domini loci de Sancto-Amantio eu-

jus mentio extat in actis annil313 cum Guillermo, Hugone(Q)
et Petro de Saint-Chamans, fratribus ejus.

(1) Asnac, fillo de Raymond. — La Chesnayo.
(2) Saint-Côrô.
(3) Chaunac.
(4) La Chesnayo dit quo lo nombre des seigneurs qui so cotise-

ront ost desoixanto-sept. Ce contrat do mariage, à cause do sa sin-
gularité, était, en 1790, conservé à la Bibliothêquo du roi, suivant lo
marquis Hippolyte.

(5) Ussol, Oorrôze.
(6) Hugues no figure pas dans ce passago do Baluzo. — Hist.

Tutell., pp. 171,172. — Il no figure pas non plus dans l'hommage
do 1313, — Idem, appendix.col. 607 à 610. Mais le marquis Hippo-
yto, par l'hommage do 1281, montre qiio Hugues était, commo Ber-

trand, Bernard, Pierre et Guillaumo, fus do Guillaume Ier.
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Quoique les actes de ce siècle soyent rares, on voit claire-

mont, par l'hommago de 1281, que Guillaume était fils de

Guillaume et que ce Guillaume, dans l'hommage de 1208, se

dit fils de Pierre.

XIII 0 AYEUL.

En 1208, Pierre de Saint-Chamans, chevalier, et Guillaumo

de Saint-Chamans, son fils, rendent hommage au vicomto do

Ventadour pour les château, forteresse et ville de Saint-Cha-

mans, acte où Pierre de Saint-Chamans est dit neveu du grand-
maltre des Templiers, Eudes ou Odo de Saint-Chamans.

Collatéral Eudes, grand-maltre des Templiers.

Eudes ou Odo de Sancto-Amantio fut d'abord séculier, ma-

réchal du royaume de Jérusalem et, en 1160, vicomte de Jéru-

salem. 11signa, en conséquence, une donation de Baudouin IV,
roi de Jérusalem aux chevaliers de Saint-Jean. En 1175, il

parait dans une charte d'accord entre l'église d'Oetes et l'hô-

pital de Jérusalem. 11quitta l'état séculier, se fit chevalier du

Temple et devint grand-maltre après Bertrand de Blanche-
fort (1).

1174. Il eut, comme grand-maltre, un diplôme d'Amaury, roi
des Latins.

En 1179, il fit le traité de paix rapporté dans les preuves de
mes filles, dont l'original est à Malte, avec Roger des Mou-

lins, grand-maitre de Saint-Jean do Jérusalem, et scellé de nos
armes (2).

(1) Odon fut fait prisonnier par Noradin avecle grand-maltre des
Templiers Bertrand do Blanchefort, dans une embuscade, près do
Panôas, ville do Phônicie, 1157.Devenu grand-maitre, Odon et Jou-
bert, grand-maître desHospitaliers, furent chargés par Amaury, roi
do Jérusalem, du gouvernement de son royaumo pendant un voyage
qu'il fit à Constantinople. Durant son magistère, Odon refusa de
livrer aux officiers de justice du roi, sous lo prétexte qu'il n'était jus-
ticiable quo du Papo, un do ses chevaliers qui avait traîtreusement
assassine un envoyé du Viouxde la Montagne.

(2) Archives do Maltho, d'après uno note du marquis Hippolyto.
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Il fut pris dans uno bataille contre Saladin, et voici ce que
dit l'abbé de Vertot :

« Le grand-maltre des Hospitaliers, percé de coups, eut en-
core assez de forces pour passer le Jourdain à la nage et ga-
gner le château de Beaufort. Mais Odon de Saint-Amans,
grand-maitre des Templiers, accablé par le grand nombre,
resta prisonnier.

> Robert Dumont, historien contemporain, rapporte que
Saladin lui offrit sa liberté en échange d'un de ses neveux qui
était prisonnier de l'ordre, mais que ce généreux grand-maltre
lui répondit courageusement qu'il ne voulait point, par ses

exemples, autoriser ceux de ses religieux qui, dans l'espérance
d'être rachetés, seroiont assez lâches pour se rendre prison-
niers ; qu'un Templier devait vaincre ou mourir et qu'il ne

pouvait, au plus, donner, pour sa rançon, que sa ceinture et
son couteau (1). >

Voilà, mes enfans, quelle était la façon de penser de mes

ancêtres, il y a plus de six cents ans.
Arnauld de Troyes (2) fut grand-maltre des Templiers après

Odo de Saint-Chamans.
L'on voit dans l'histoire des Ordres militaires ce qui suit :

neuf ans après la fondation des Templiers, en 1128, il y eut un
concile à Troyes, où furent réglés les statuts de l'ordre et où

se trouvent : Hugues, le maître de la chevalerie, frère Gode-

froy, frère Rocable, frère Geoffroy Bisot, frère Payen do Mont-

didier, Archambauld de Saint-Amans.
Il y a, à Saint-Germain-des-Près, deux titres concernant cet

Hugues.
Une bulle, 1115, renouvelée en 1154, accorde le droit de sé-

pulture à Saint-Martin-de-Tulles, comme possédé de tems im-

mémorial,
En 1154, Bertrand de Saint-Chamans prouve posséder les

dixmes de Monceaux de tems immémorial.

(1) c On no sait de quollo manièro, dit Vertot, il so tira desmains
do ces barbares; mais on verra par la suito qu'il revint à Jéi usa-
ient. > 11a oublié cotto promesse,son//(sfot'recwilfa/f/jtfn'en dit pas
plus long sur Odon.

(2) Arnauld do Torogo (de Turrc RubrA, VIII» grand-maltre.
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XIVe AYEUL.

En 1120, Bertrand et Belied (1) de Saint-Chamans, cheva-

liers, donnent ce qu'ils possèdent au territoire d'Agnanie (2).

XV« AYEUL. — 16° degré de mes enfans.

1040. Yves de Saint-Chamans, chevalier, fait uno donation

en présence de Robert de Dorfort (3) à l'abbaye de Valette.

Ne vous attendez pas, mes enfans, à des preuves aussi sui-

vies dans ces tems reculés que dans ceux proches de nous.

Et, après avoir bien lu ceci, réfléchissez sur le peu que vous

connaissez de vos générations, en comparaison de celles qui
so sont écoulées depuis le déluge. Remontez au père commun

do tous les hommes. Souvenez-vous qu'ils sont tous frères;

que nous ne sommes que cendre et poussière ; mais que cette

vile poussière renferme un héritier do l'éternité. Voilà notre

auguste origine, notre véritable histoire; frôres et co-hêritiers

de Jésus-Christ, voilà ce dont nous devons nous glorifier.

(1) Belieldis, on latin.

(2) Ananio.

13)Valette n'a été fondé qu'en 1138. 11y a donc ici uno erreur. La

Chesnaye-Desbois rapporte cetto donation en ces termes : c Yves do
Saint-Chamans, chevalier (Yvode Sancto-Amantio, miles) futdona-
tairo, en li)40} do l'abbaye do la Chalmo (peut-ôtro l'abbaye do
La Chaume, dioc. de Nantos), en prôsenco do Robert do Durrort. »
Un peu plus loin, il dit : c Yves dobaint-Chamans.chovalicrJKcorfo
Sancto-Amantio, miles), parait dans un acto do 1140, avec Thibaud
do Durlbrt, son cousin. La mémo nnnéo, Robert do Durfort, che-
valier, pour la succession d'Etienne Natra, et Guillaumo do Noalac,
(paroisso do Saint-Chamans), do Saint-Chamans, chevaliers, don-
nent à l'abbaye do Valotto co qu'ils avaient à la Chalm. On croit

Suo
ce Guillaumo était pêro do Thibaut et Thibaut pôro d'Hercule. »

•'est par Herculo quo La Chesnayo commence la généalogie do
Saint-Chamans.

« Dans lo xi° siècle, Eustorgo, femmo d'Adômar do Saint-Cha-
mans, fit une donation au monastère d'U/orcho (drlulaire, fl»619;
185, v>58). Pierre do Saint-Chamans. moine, sans doute, frôro d'A-
dômar, est cité contcmporaincmcnt dans la charte d'une autro do-
nation faite à Aldobcrl, abbé d'tîzercho,par Gaubort do Malemort.
(Idem, f» 039 ; 185, f» G3). » — M. Laine, Nobiliaire du Limousin.

Les armes de Saint-Chamans furent de tout temps a Obazino et à
Coiroux. Hist. dû l'Ordre de Saint-Bernard. (Noto du marquis
Hippolyte).

o
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SUITE DE LA OÉNÉALOOIE.

Lo marquis Antoine-Marie-Hippolyto de Saint-Chamans, fils

d'Antoine-Galliot, épousa M" 0 do Fougières, dont il eut cinq
enfants :

Georges (1), Charles (2), Fanny (3), Elisabeth (4), Ama-

blo (5).
L Branche alnéc, — Georges a épousé M" 0 do Thienne, d'où

cinq onfants :

1° Gaétan, l'alnô, qui a épousé sa cousino germaine Noemi-

(1) Mario-Georges, né lo 0 juillet 1709, tenu sur los fonts baptis-
maux, en 1775. par lo roi en personno, et par Mmo Adélaïde de
France. (La Chcsnaycet lo'marquis Hippolyto).

(2) Né lo 19 avril 177G,tenu sur I03 fonts baptismaux par M. lo
comto d'Artois et Mmola comtesse d'Artois. (La Chcsnaycet lo mar-
quis Hippolyto).

(3) Maric-Françoiso-Genovièvc, nêo lo 31 juillet 1774. (La Ches-
nayo).

(4) Elisaboth-Côlcstino, néo lo 8 janvier 1780. (La Chesnayo).
(5) Né le 5 mai 1781. (Marquis Hippolyto, Mémoires).
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Fortunêe-Marie-Modeste de Saint-Chamans, fille d'Amable et

de M 110de Maussabrô, dècédôe lo 6 décembre 1888.

11est décédé le 15 janvier 1856. Le 12 avril 1829, il avait été

nommé gentilhomme honoraire de la chambre du roi.

Il a laissé quatre enfants :

Stéphanie, dècêdée en 1870,
Valenlino, mariée en 1867 à M. de Clôrambault,

Mathilde, encore vivante,

Lôontine, encore vivante,
Mm0 veuve comtosso do Saint-Chamans existe encore.

Le titre do marquis de Saint-Chamans appartenait à Gaétan

do Saint-Chamans, mais n'ayant pas do fils, il n'a pas jugé à

propos do lo prendre, et, do son vivant, son frôro Louis, qui

suit, no prônait quo celui de vicomte.

2° Louis, qui épousa Ml,c de Gouvollo, décédé lo 18 avril

1861, d'où un fils, Henri, marié à M,lc do Rougô, décédé lais-

sant un fils, le marquis Odon, et uno fillo, Marie, qui a épousé
M. do Marcieu ;

3° Joséphine, mariée à M. Ernost-Honri de Thourotto do la

Muette, décodée à Tours, lo 22 mai 1877 ;
4* AglaÔ, mariée à M. de Marô, décodée ;
5° Zoé, mariée au marquis de Musset (1), dècôdôo.

II. Charles, décédé sans enfants.

III. Fanny, mariée à Arnaud do Saint-Chamans, son cousin

germain, dècédêe sans enfants.

IV. Elisabeth, mariée à M. de La Barre.

V. Amable, marié à M" 0do Maussabrô, d'où uno fille qui a

épousé son cousin germain, Gaétan de Saint Chamans, ainsi

qu'il est dit ci-dessus (2).
Descendanco d'Aloxandre-Louis de Saint-Chamans, fils

d'Antoine-Galliot do Saint-Chamans et de Marie-Louise Lar-

cher :
< Alexandre-Louis de Saint-Chamans, marquis de Saint-

Chamans et de Montaiguillon, vicomte de ta Barthe et do Ro-

benac, seigneur do la ville do Villenauxe, né lo 31 janvier

(1) Cousin du poète : Alfred do Musset,

(2) Cetto partio do la généalogie m'a été fournie par M. do Clé-
rambault.
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1726, entré, en 1740 dans les gendarmes de la Garde ; fait en

1743, à l'âge de 17 ans, chevalier de Saint-Louis, pour s'ètro

distingué à la bataille de Dettingen ; brigadier en 1745; maré-
chal de camp en 1748, a commandé les troupes qui défen-
daient la gauche du village de Bergen en 1759; a été fait lieu-
tenant général des armées du roi, le 17 décembre de la même
année ; s'est distingué pendant toute la dernière guerre, a ou
des corps considérables sous ses ordres, tant comme maréchal
de camp, que comme lieutenant général. Il est gouverneur de
la ville de Saint-Venant en Artois, grand sénéchal d'êpée de
la province de Bèarn. et chef de toute sa maison. H épousa, le
10 mars 1747, Françoise-Aglaé-Sylvie le Tellier, née le 27

septembre 1727, fille de François-Louis, marquis de Souvrô,

lieutenant-général des armées du roi, chevalier de ses ordres,

lieutenant-général de la province de Béarn et maître de la
Garde-Robe du roy, et do Jeanne-Françoise-Dauvetdes Marets,
dont:

I. Amans, vicomte do Rebenac, né le 6 mai 1754, capitaine
de cavalerie au régiment de Royal-Champagne,

IL Et Amable-Fèlicitô Gabriolle, née le 21 août 1759. »

(La Chesnaye des Bois).

Branche des seigneurs du Peseher, Branceilles,
Pazayac, etc. (1)

« X11I. Edrno do Saint Chamans, chevalier, seignour du Pes-

chier, etc., second fils do Jean et do Catherino do Gimel; fut
fait héritier universel par le testament do son pôro du 3 no-
vembre 1609.11 épousa, par contrat du 7 novembre 1611,
Françoise do Badofol, fillo de Gui, chevalier, seignour dudit

lieu, ot do dnmo Isaboau do Pierre-Buffiôre, dont :
1° Jean-Antoine qui suit ;
2° Louis, mort sans alliance ;
3" et Catherino, mariée par contrat du 22 novembre 1633 à

Jean-Georges d'Aubusson, chevalier, seigneur de Pelaut, Mi-
remont et Savignac.

XIV, Joan-Antoino de Saint-Chamans, chevalier, seigneur

(l) La Chesnayo desBois.
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de Pazayac, du Peschier, Branceilles, la Cour, etc., épousa

par contrat du 1er décembre 1651, Marguerite Green de Saint-

Marsault, fille de Charles, chevalier, seigneur de Gademou-

lin, de la Cour, la Foucaudière, la Palu, et de dame Marie du

Breuil, dont :

1° Charles qui suit ;
2° Mathieu, chevalier, seigneur de la Cour, qui épousa on

1683, Gabrielle de Grimoard, fille de Jean, soigneur do Fra-

teaux, maréchal de camp, et do Charlotte de Villeoutreys,
dont :

Léonard, né en 1688, tenu sur les fonts baptismaux par Léo-

nard, son oncle, et reçu page en 1704, mort sans postérité; et
N... de Saint-Chamans, qui épousa Jean Bertin, maître de3 re-

quêtes, dont:
1° Honri-Lôonard-Jean-Baptiste, ministre et secrétaire d'Etat;

2° N... Bertin, appelé l'abbé Bertin, conseiller d'Etat; 3° N...

Bertin, qui a été évoque de Vannes ; 4° N... Bertin, mariée à
N... de Mollet, seigneur de Neuvicq; 5° N... Bertin, qui épousa
M. do Fumel, seigneur do Montségur ; 6* et 7° et deux autres

filles, mariées, l'une à N... Chapelle do Jumilhac-Cubjac ; ot
la dernière à N... de la Jaurio ;

3° Et Léonard, marié à N... de Baneuil, dont uno fillo,
femme de M. de la Porto.

XV. Charles, comto do Saint-Chamans, seigneurdo la Cour,
du Peschier, Pazayac, etc., capitaine au régiment du Roi, ca-

valerie, épousa par contrat du 16 (1) juillet 1691. Marie-Cons-

tanco de Saint-Julien, fille do Joseph, soigneur de Saint-Marc,
baron de Berno, et de Constance des Escures, dont :

1° Louis qui suit ;
2° Jean, chevalier de Maltho ;
3" Et N... de Saint-Chamans, mariée à N... Chapelto de Ju-

milhac Saint-Jean.

XVI, Louis, marquis de Saint-Chamans, chevalier, seignour
du Peschier, Pazayac, Saint-Marc, etc., chef do la troisième

brancho, né le 12 février 1691, reçu pago en 1708, a été fait

successivement exempt des gardes du corps, mestre de camp

(1) Lo 18. (Preuves de Malthe. Préfecture de Lyon. J.-B. Cham-
poval).
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de cavalerie et chevalier de Saint-Louis. Il a épousé par con-
trat du 7 juin 1731, Louise-Charlotte de Malezieu, fille de

Pierre, lieu tenant-général de l'artillerie et des armées du Roi,
commandeur de l'Ordre de Saint-Louis, etc., et de Louise-Mar-
the Stoppa, dont :

1° Joseph-Louis qui suit :
2° Nicolas, mort sans postérité ;
3° N... de Saint-Chamans, mariée à N... de Douhet, baron

d'Auzers ;
4° Margueritte, qui épousa en septembre 1762, Charles-

Jacques-Louis de Meulan, écuyer, receveur des finances de
Paris ;

5° Une autre fille, morte sans postérité, qui avait épousé N...
de Sennezergues ;

6° Et N... do Saint-Chamans, dame Malthoise.
XVII. Joseph Louis, vicomte do Saint-Chamans, né lo 23

septembre 1747, colonel du régiment de la Fore, infanterie,
au mois d'avril 1771, épousa le 22 décembre 1773 Céleste-Au-

gustine-Françoiso Pinol du Manoir, fillo de Philippo, écuyor,
colonel do milices de la Guadeloupe, et de Magdeloine Giraud
d'Orzol. Elle a été présentée en 1774. »

Dont:
1° Auguste, conseiller d'Etat, marié à Mn° de Vigneux, dont

trois enfants : Odon (encore vivant); Mmo de Mollet (encore
vivante) ; Mm0 de Lambertye (encore vivanto) ;

2° Alfred, général, décédé sans enfants ;
3° Mmode Lambertye, décèdôe (1).

IL

BIBLIOTHÈQUENATIONALE,VOL.I n 8 f.

Extrait de liste des pages du roi de la grande et petite écurie

16804765, suivie de la liste despages des ducs d'Orléans,
1721-1729, publiées d'après les pièces originales du cabinet
des titres par le comte David de Riocourt. — Paris, Dumou-

lin, 1880,

V. I, page 12, année 1704 : Léonard de Saint-Chamans (Péri-
gord).

(1) Renseignementsdo M. do Clérambault.
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H, page 13, année 1708 : Charles-Louis de Saint-Chamans

(Pôrigord).
III, page 29, année 1759 : Louis-Nicolas de Saint-Chamans

(Limousin).
IV, page 31, année 1762 : Joseph-Louis de Saint-Chamans

(Pôrigord). — Cabinet dos titres. 285 manuscrits, fonds fran-

çais.
1672 : François de Saint-Chamans, fils d'Antoine.

III

EXTRAIT DE NOTES,ÉCRITUREDE GEORGESDE SAINT-CHAMANS.

1.

Au nom do Dieu, saiclient tous présents et à venir qu'au
château de Gimel, ont été personnellement établis : Messire
Pierre do Gimol, chevalier de l'Ordre du Roy, seigneur et

baron dudit lieu, de Sarrant, Ambures et delà Rochebriant, ot

demoiselle Catherino de Gimol, sa fillo naturelle ot lôgitimo
et do demoiselle Matheline d'Auriollo, femme dudit' seigneur
do Gimel, d'uno part,

Et noblo Jean de Saint-Chamans, écuyer, soigneur du Pes-

chier, Pazayac et Merchadour, fils naturel et légitime, héri-
tier universel de H. et P. soigneur messire Hélie do Saint-

Chamans, chevalier do l'Ordre du Roy et de dame Johanno
do llautofort, sa consorte, d'autro part.

(S'ensuivent les conditions du mariago, omises dans la

note).
Le 17 février 1571.

Présents : noble Hercule do Saint-Chamans, seigneur do

Saint-Bauzilo, onclo, noblo Nicolas do Souillac, do Suinte-

Fortunado, Saint-Maurico, Brugcuc (ce doit ètro Drugeac),
Fénis.

TEUILLKRE,nolairo royal.

2.

Par acto passé au lieu du Pécher, constitué en porsonno
François Myo (1) (c'est Miers, sans doute qui, en langue li-

(1) Ce doit être lo M. do Miers que Pierre de Saint-Chamati3 tua
dans la fameuse partie carrée où périt aussi M. de Lostanges.
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mousine, se prononce Myê), baron de Marcillac prés Cura-

monte, lequel a transporté et cédé à Jean do Saint-Chamans,

écuyer, seigneur du Peschier et à dame Jeanne d'Hautefort,
sa mère, dame du Peschier 6 juillet 1569.

3.

Preuves à la langue d'Auvergne de Jean do Saint-Chamans

(sans date).
Preuves à Maltho, en 1720, pour faire recevoir aux reli-

gieuses Malthoiso, Marie Constance de Saint-Chamans, fillo

de Charles de Saint-Chamans et de Marie-Constanco de Saint-
Julien.

IV

SEIGNEURSDE SAINT-CHAMANSAU XIV° SIÈCLE(1).

1208. Hommage par Pierre ot Guillaumo de S10Amancio,

pôro et fils.

1233. Guillaume do Saint-Chamans présent à une cession à

la ville d'Ussel.

1274. Dans un procès pour les dîmes do Monceaux, Ber-

trand se dit fils de Guillaume.

(1281. On trouve à ta même date : 1° Pierre, 2° Guillaume,
3° Bertrand, fils de Guillaume, 4° Hugon, et 5° Bernard, tous

co-seigneurs du château et ville de Saint-Chamans, dont il font

hommage.)
1°

1281. Petrus de St0 Amancio, mites, fait hommage pour lo

château et villo do Saint-Chamans.

1302. Bourgonde do Miromont fait lire lo tostament de Boson

do Miromont par lequel il fait son héritier Guidonnet, son

petit-fils do Guidon, son fils, excepté dos torros vers la Dordo*

gno, qu'il laisse à vie à Raymond, frère dudit Guidonnet, donne

à Machèo, leur soeur, 400 livres à causo do son mariage avec

Hôlio do Saint-Exupèri ot 15 livres A Marguerite, sa soeur,

(1) Tableau synchroniquo en uno soulo pago de cinq colonnes
dressé par lo marquis Hippolyto do Saint-Clminans. Les nécessités
de l'impression ont déterminé le changement do formo.
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femme de Pierre de Saint-Ch; mans. (Liasse 12, f° 12, cabinet

do Gaignôres).
1305. Testament de Raymond do Miremont. Nomme Luce,

sa femme, et fait héritiers, par égales portions, Hôlie de Saint-

Exupèri et Olivier de Saint-Chamans.

Il faut observer que, par celui de 1302, Bourgonde de Miro-

mont, femme de Gèdouin de Miremont, so dit mère d'un autre

Gôdouin, de Raymond, de Mâchée et de Marguerite.
1302 et 1554. Léonard Solabel, du lieu de Saint-Chamans,

reconnaît du seigneur François do Saint-Chamans aux droits

de noblo Hôlie de Saint-Chamans, sgr de Merchadour, lo vil-

lage et tônement de la Brugiôro, paroisse do Forgés, autrefois

acquis par Pierre de Saint-Chamans, père de Pierre par le

contrat de 1302.

Ce Pierre, dont nous avons hérité, était fils do Pierre qui
rend hommage en 1281, et Pierre, lo jeune, petit-fils do ce

Pierro, fils de Guillaume, pore de Bertrand ot de Guillaumo.

Olivier, à qui Raymond de Miremont laisse par égale por-
tion avec Hélie do Saint Exupèri, parait fils do Pierre de Saint-

Chamans et de Marguerite do Miremont (1).

2°

1281. Guillermus de Sto-Amaneio, miles, fait hommage pour
le château et ville de Saint-Chamans.

1291, 1295. Guillaume de Saint-Amans, chevalier, deux

êcuyors. (Bibliothèque du Roi, comput du voyage de Gasco-

gne.

(1) 1357. Bertrand do Sartiges, alias do Montfort, cosoigr. do

Sartiges, mais acquéreur, en 1331, du repaire do Montfort (paroisse
do Jnllayrac?), fait avec Hélie do Samt-Exupôri et Aimcric do Saint-
Chamans, chevalier, seigneurs de Miramont une transaction tou-
chant l'hommage du repairo ot do la chapelle du mémo lieu. (Do
Courcclles. Généalogie do la maison de Sartiges, p. 8 du tirage à
part. Noto do M. le chanoine Poulbriôro.)

1330. Jean do la Garde, notaire. Vonto par Pierro et Almcryc do
Saint-Chamans, coseigneurs dudit lieu à Guillaumo MalTro, d'Ar-

Ëentât,
do quatre setiers uno émino froment, inesuro do la Chapcllc-

loaupuy (La Chapcllc-aux-Plas commune d'Argontat), deux poulets
et demi do rcnlo sur le mas de Las Fourches sis dans la paroisso
d'Argentat.

(Brovot des litres des seigneurs de Soulages, pour servir au terrier,
possédé par M. J. de Bar, d'Argentat.)
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1305. Guillermus de St0Amancio, présent au testament do

Marguerite de Bruniquol, vicomtesse de Vcntadour.

1313. Hommage de Guillaume, Pierro, Pierre, le jeune,
frère de Bertrand.

1313. Son contrat de mariage où il so dit fils do Guil-

laumo, consôquomment, frère de Bertrand. 11épouse Galliana

d'Asnac.
1326. Acte de Guillaume, mari de Galliana d'Asnac.
1334. Wilhelmus de Sto Amancio, miles. (Abbaye de Saint-

Germain-des-Prês. — Nôcrologede Solemniac, n° 542).
1340. Guillaume do Saint-Amans. (Comput do Jean le Mire

et abbaye do Saint-Martin).
1323. Ilommago de Bernard.

1315. Guillelmus de Sl° Amancio.
En 1281,Guillaume de Saint-Chamans scellait do 3 fasces ot

d'uno bando.

1336. Reconnaissance pardevant Vinelis, notaire, à noble
Guillaumo de Saint-Chamans, damoiseau.

3°

1281. Bertrandus deSt 0Amancio, miles, fait hommago pour
lo château et la ville do Saint-Chamans, fils de Guillaume Ior

par un acto de 1274.

1321. Investiture par Bortranddo Saint-Chamans, chevalier,
à Monceaux.

1322,1323. Reconnaissances à noble Bertrand do Saint-

Chamans.

1327. Guy, fils do Bertrand, neveu.
1341. Vente à noble Guy.
1310. Guido de S10

Amancio^ domiceltus.

1342. Ilommago do Guy pour Bassinhac.

1342. Ilommago pour Saint-Chamans.
1363. Hommago à la damo (lo Malemort et do Brivo du re-

venu de la Borio acquis de fou Bertrand (ou Bernard) Vi-

gier.
En 1364. Guy mourut, Jean, son fils lui succède.
1367. Contrat do mariage original do Jeun avec Guilîomino

do Gimol.

1376 par Olivier.
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1398. Hommage de Guillaume Lavaur à noble Jean, cheva-
lier. 1398, terre vendue.

1398. Arrentement par Bernard. Ne sais ce que c'est que ce
Bernard.

1401,1404. Hommages de Jean de Saint-Chamans.
1404. A Jean, succède son fils Guy.
1407. Guinotus de St0 Amancio, présent au contrat de ma-

riage de noble homme Léonard de Beaufort, damoiseau, du
lieu de la Roche, avec noble et honnête dame Jeanne, fille de
noble homme Hugon, alias Guy de Malafaide, damoiseau de
la ville de Brive.

1428. Hommage de Guy.
1431. Nobilis et potens vir Guido de St0Amancio.
1422. Guy traite avec Guillaume Philip au sujet du meurtre

d'Olivier.

1417. Fait son testament; institue héritier Bertrand, fils de

Guy d'Orgnac, lequel Guy avait épousé la fille de Guy de
Saint-Chamans et de Charlotte de Saint-Bausire (Basile).

4°

1281. Hugo de St0 Amancio, miles, fait hommage pour le

château et ville de Saint-Chamans.

1323. Hommage de Hugon, damoiseau, de ce qu'il a à Saint-

Chamans.

1341. Hommage d'Olivier de Saint-Chamans, damoiseau,
héritier universel de Hugon, mineur de vingt-cinq ans, majeur
de quinze.

1339. Olivier de Saint-Chamans, damoiseau, fils de Hugon,
fait hommage, pour la terre do Monceaux, à Jaubert de Mate-

mort.

1376. Nobilis vir Olivarius de St0Amancio condominus cas-

tri et loci Sli Amancii, minor 25 annis, vendidet nobili viro

Petro Gaydelli, domicelli, Tutelensisdiocesis, quartampartam
castri et loci 5U Amancii,

1392. Permission aux enfants de Pierre Gaydel par Robert

de Ventadour de retarder l'hommage qu'ils devaient pour les

acquisitions qu'ils avaient faites de noblo Olivier de Saint-

Chamans, écuyer, seigneur dudit lieu.

1386. Fillo dudit Olivier chez les Noailles.
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1410. Fille d'Olivier de Saint-Chamans.
, 1415. Noble Olivier de Saint-Chamans explique à Mc Jean

Dolpeuch, curé de Monceaux, que ledit archiprôtre lui doit dix
sols de rente sur la Cheminade et qu'il doit assigner 25 livres
à dame Bèatrix de la Perte, femme d'Olivier de Saint-Cha-
mans (son fils).

Ce titre porte '.
Cet Olivier ne peut pas être celui qui fait hommage en 1341,

étant âgé de 15 ans passés. Il était donc né en 1325, et, en 1415,
il se serait trouvé âgé de 90 ans. Il y a donc eu trois Olivier

de suite ou uno génération encore. Olivier de 1341 et Olivier
de 1376, qui commit l'homicide avec son fils.

1422. Acte du même.
En 1433. Olivier, le dernier, était mort.
1415. Reconnaissance à noble Olivier do Saint-Chamans.

5°

1281. Bernardus de 5t0Amancio, miles, fait hommage pour
le château et ville de Saint-Chamans.

1327. Bernard de Saint-Chamans scelle un acte do son
sceau.

Le contre-scel reprêjento un lion rampant. Cet acte

passé en présence do Guy do Saint-Chamans, neveu do Ber-

nard, et scellé du sceau dudit Guy, représentant un lion ram-

pant.
1341. Hommage rendu par noble Gôraud do Saint-Chamans,

damoiseau, co-seigneur dudit lieu, au vicomte de Ventadour,
do tous droits de propriétés, cens, rentes, justice, dans lo châ-
teau ot lieu de Saint-Chamans, Forgés, Saint-Bonnet ot au-
tres. 11y est fait mention de Guy de Saint-Chamans, cheva-

lier, et d'Olivier de Saint-Chamans, damoiseau. Sont les trois

co-seigneurs de Saint-Chamans. Je crois Géraud frère d'Oli-
vier.

(Sans date). Antoino de Saint-Chamans.
En 1441, Guy de Saint-Chamans reçoit l'hommage do noblo

Bertrand Maffre d'Argontat, à l'exception d'un Vignal qu'il
tient des héritiers do Léonard de Saint-Chamans.
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ARMES.

SAINT-CHAMANS.

A la grosso tour do Saint-Chamans, écu à 3 trois fasces
viurées ou danchées.

Aux deux chapelles latérales do l'église de Saint-Chamans,
clés de voûte, écu à 3fasces.

Sceau du préposé aux droits do l'église de Saint-Chamans,
écu à 3fasces.

1281. Guillaume do Saint-Chamans scellait do 3 fasces et
d'une bande (Marquis Hippolyto).

1327. Bernard, contre-scel : un lion rampant. (Id.)
1327. Sigil. Bernardi de Santo-Amantio. Ecu droit à3fasces,

contre-scel, un lion rampant. (Philippo de Bosredon).
1327. Guy, écu droit à un lion. (Id.)
1369. Jean, fascè de six pièces. (Id.)
1506-1549. Marie, abbosso do Bonne-Saigno, de sinople à 3

fasces danchées d'argent. (Dictionnaire statistique du Cantal.)
Comme à la tour do Saint-Chamans.

153. Hôlie, écu droit à 3fasces* au chef chargé d'une engre-
lure, surmonté d'un fleuron et accosté de deux palmeltes.

1573. François de Saint-Chamans du Peschor, chevalier do

Maltho, de sinople à 5fasces dentées d'argent. (Annales, Bona-
venturo do Saint-Amable.)

1672. François, fils d'Antoine, d'argent à 3fasces de sinople
au filet viuré de gueules en chef. (Bibl. nat., cabinet dos

titres, 285). N'est-ce pas une erreur t Los émaux sont inter-

vertis.
1856. Gaétan do Saint-Chamans ot Noômi-Marie-Modosto do

Saint-Chamans, écus accolés, chacun à 3faces et à une engre-
lure en chef, surmontés d'une couronne de comte. Cimier : un

sauvage issant de la couronne. Devise : Nil nisi vincit amor.
Co sont les armes que donne La Chesnayo. Lo champ est de

sinople; les fasces ot Vengrelure sont d'argent, los sauvages
de carnation.
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ORNHAC

D'or à 3 corbeaux de sable.

PHILIP DESAINT-VIANCE.

« Leurs armes quelquefois mal lues ou modifiées par des

brisures, se voient sur les litres de Saint-Vianco et d'Objat,
sur les pierres et les plaques des cheminées du château du

Bigeardel, paroisse de Perpozac-lo-Noir, ainsi que dans los

sceaux armoriés do la Sigillographie parue à Brive. Ils por-
taient, tantôt coupé d'azur un cor de chasse d'or, lié et engui-
ché de gueules, accompagné de trois étoiles d'argent et d'un

burelê d'or et d'azur. * (Chanoine Poulbriôre, note sur la

dernière maison de Saint-Viance, Bull, de la Soc, 1888.)

LESTRANGE.

De gueules, au léopard d'argent et deux lions adossés d'or,
mal ordonnés. (Nadaud.)

Ces armes étaient à la clé de voûte du vieux sanctuaire de

Laploau. —
(Note de M. lo chanoine Poulbriôre.)



- 76 —

NOTES ISOLÉES.

I

La famille Couder qui, ayant acheté le château do Saint-
Chamand (Cantal), a pris lo nom de Couder do Saint-Cha-

mand, n'a rien de commun avec les Saint-Chamans du Bas-
Limousin.

II

Les seigneurs de Saint-Chamans avaient juridiction sur

quelque partie de la ville d'Argentat. Ils étaient dans l'usage,
pour affermer leurs droits, de faire heurter annuellement avec
le bastant, à la porte du sieur Lavaur, qui se trouvait dans
cette partie. Cette cérémonie eut lieu en 1735, comme le cons-
tatent les archives de Tulle, série B, 1602. (Relevé par M. le
chanoine Poulbrière).

III

1762. Les assises de la juridiction de Saint-Chamans se tin-
rent au bourg de Forgés, le lendemain de l'octavo du Saint-
Sacrement (probablement suivant la coutume. (Id.).

IV

Au presbytère de Saint-Chamans. Statue do Sainte Made-
leine avec son vaso de parfums dans la main gauche et une
banderole dans la droite; 0m90environ; corsage extrêmement

court, chevelure à longue tresse. xv° siècle.
Deux statues de pleureuses ayant appartenu à un tombeau

des Saint-Chamans. Mérite plastique. (Id.).

V

M. des Ardilliers, receveur des Domaines, a présenté, il y a

quelques années au roi une carte contenant la liste des chàtel-

lenies qui existoient du tems de Hugues Capet. La châtelle-

nio, fort et ville de Saint-Chamans est du petit nombre dos

chûtellenies des châtelains de ce toms là dont les chàtcllenics

existent encore. (Cabinet particulier de Louis XVI). — Note

du marquis A. Hippolyte).

Rapport fait au nom do la commission chargée de l'examen
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des papiers trouvés chez Robespierre et ses complicos, par
Courtois. — Paris, Imprimerie nationale, nivôse an IIIe de la

République.
Liste des condamnés à la déportation. — Extrait du regis-

tre du Comité do salut public et de sûreté générale,
P. 167 :
Fille Saint-Chamant (Marie Fr. Geneviève) (1), âgée de 19ans,

ox-noble, fille d'un ci-devant lieutenant-général, rue de Ven-

dôme, section du Temple, à la caserne, rue de Sève, soeur d'é-

migré, beaucoup prononcée, quoique très jeune, contre la ré-

volution et pour lo fanatisme.

Fille Saint-Chamant (Adèle-Catherine-Marie), âgée de 15ans,

ex-noble, etc. (comme dessus).
Fait à Paris, le 15 messidor, l'an IIe.

VII

« Dans le xic siècle, Eustorge, femme d'Adêmar de Saint-

Chamans, fit une donation au monastère d'Userche. (Cartul.
fol. 519 ; 185, fol. 58). Pierre de Saint-Chamans, moine, sans
douto frère d'Adêmar, est cité contemporainement dans la
charte d'uno autre donation faite à Aldebert, abbé d'Uzerche ;

par Gaubert de Malemort. (Idem. fol. 639; 185, fol. 63). Her-

cule, soigneur do Saint-Chamans, chevalier, vivant en 1180,

épousa Félizo, dame du Pescher. Leur postérité s'est éteinte
en 1400. Catherine, dame de Saint-Chamans et du Pescher,

porta ces deux terres avant cetto époque à son mari Jean

d'Ornhac, co-seigneur du Pescher. Leur fils, Gui d'Ornhac, en
recueillant les biens de sa mère, quitta le nom et les armes
d'Ornhac pour prendre ceux do Saint-Chamans. C'est de cetto
seconde maison do Saint-Chamans quo sont descendus los

marquis et les comtes do Saint-Chamans, quoique La Chenayo
Desbois n'en fasso qu'une seule' et môme race avec les pre-
miers seigneurs do Saint-Chamans. » — (M. Laine, Nob. du

Lim.).

(1)Fillo du marquis Antoinc-Maric-Hippolyte.
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VIII

Lo 23 décembre 1626. Au château du Jaylo (l), personnelle-
ment constituée et établie en sa personne, noblo Françoise do

Saint-Chamans, comme tutrice et légitime ndministraresse do
noblo Anthoyno de Cosnac, son fils, sieur de Bordes et Cavial-

lon, quittance à Jean Durfort, marchand, do Serviôres, de
huit quartes de blé seigle, mesure de Serviôres, do 25 sols
tournois d'argent do rente dus par lui annuellement sur les do-
maines do Bordes, pour lo prix et somme do 43 livres tour-
nois. — (Fonds do Bar, d'Argentat).

(lj Près do Saint-Xantin-Malemort, communedo Brivo (Corrèzo).
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SBBATA

îles

NOTESET DOCUMENTSPOURSERVIRA L'HISTOIRE DE LA MAISON

DE SAINT-CHAMANS.

Bulletin de la Société des Lettres, Sciences et Arts de la Corrèse,
année 1885 et tirage à part môme année.

Les nombres do la première colonne indiquent les pages du

Bulletin, ceux de la seconde, colles du tirage à part et ceux

do la troisième, les lignes.

NOTA.— Le présent errata no rolève que les erreurs person-
nelles de l'auteur.

p. p. i.

187 8 19 Après Saint-Amant, ajoutes : et par excoption
ou fautivement.

— — 22 Supprimez la note (3) : Cette commune, etc.
— — 25 Au lieu de Amand, lisez : Amant. Supprimez

(ou Amans).
188 9 32 Fin do la noto (4) do la page précédente,

ajoutez : Los membres quo lo Triboulet in-

dique commo représentant aujourd'hui la

famillo do Saint-Chamans sont coux do la

branche cadette.

191 12 16 Au lieu de 1840, Uses : 1040.
— — 24 — Amans, lises : Amant.

194 15 30 — Lètrange. lises : Lostrango.
— — 31 — L'apanago do certains membres do

la maison do Saint-Chamans qui en prirent
lo nom, lisez : on possession de certains
membres do la maison do Lcstrango, qui
prirent lo titre do coseigneur do Saint-

Chamnns.



— 80 —

p. p. i.

196 17 La reproduction du sceau par M. Souliô est

exacte. Cependant il convient do restituer

deux lettres à peino visibles après AMANCH

(peut-ôtro AMANTII), qui sont : EC. En

conséquence, il faut lire :

SGL DS AMANCH EC

P POS1T DE IVHIBVS

202 26 Plan du château. Ajoutez : Echelle de 1 mé-

tro/1250. Orientation : Lo haut du dessin

est au N.-N.-d'Est.

515 31 8 Supprimer l'alinéa : Vors 1113, etc. Lo per-
sonnage dont il s'agit ici ost Gaubert d'Ar-

mand.

517 33 28 L'attribution do co Bertrand do Snint-Amnnd
est rèservêo ainsi quo Pètronillo do Saint-
Arnaud sa fommo et d'Archambaud do

Saint-Amans, abbé do Solignac, issu d'eux,

quoique au concile do Troyes, où furent

réglés los statuts do l'ordre du Temple,
1128, so soit trouvé Archambaud do Saint-
Ainans revendiqué par la famille do Saint-

Chamans.

518 34 3 Au lieu de N. do Saint-Amanz Palissas, lisez :
U. do Snint-Amnnz Palisas. Et dans lomônio

alinéa, au lieu de 1180, lisez : 1190.

519 35 31 Après Bertrand, virgule.
Après Pierro, virgule.

520 36 15 Attribution rèsorvèe do Siguina do Saint-
Amant.

— — 18 Après chevalier, virgule.
— — 15 Au lieu de Armand, lises : Arnaud.
— — 24 — préposé, lises : prévôt.

522 38 8 Supprimez tout l'alinéa commençant par Ber-
trand do Saint-Chamans.

— — 24 Au lieu de Saint-Martial do Limoges, lises :

Solignac. L'abbô Archambaud IV demeuro
réservé.
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p. p. i.

523 39 6 Môme réserve pour Raymond do Saint- Amand.

524 40 13 Au lieu de ainsi qu'il ost rapporté, lises : il est

mentionné.

527 43 25 Supprimez 1407.

— — 29 Après Roffignac, ajoutes fillo d'Hôlie do Saint-

Exupôri et do Jeanne Voyssiôre dame on

partie du Donpnion, mariés en 1401.

528 44 5 Réserve encore pour le frôro Robert do Saint-

Aman.

— — 29 Réserve encore pour Guillaumo do Saint-
Amand.

533 49 29 Supprimes au temps du pape Clément VI et

ajoutes deuxième fils do Bertrand do Saint-

Chamans et do Marguerite d'Apchier, proto-
notairo apostolique.

534 50 2 Supprimes descendant de Bertrand et ajoutes
son frôro. époux do Marguerite de Saint-
Aulairo.

— — 14 Au lieu de dont la soeur, lises frère de et sup-
primes tout te reste de l'alinéa.

527 53 3 Réserve pour Jeanne do Saint-Amant.

510 56 lk Au lieu de vingt-sixième, lises : trento-sixièmo.
— — 7 Alinéa à supprimer.

548 64 16 La relation des sévices do François do Haute-

fort contre Pierro do Fônis ost à rectifier.
M. Louis do Voyssièrîs possède l'arrêt du

Parlement do Bordeaux, qui ost du 2 mai

1608. Il nous apprendra lo fin mot do cetto
histoire. Voir à co sujet Le Livre de raison

des IJaluse'(Qu\\. do la Soc. 1887). Ignace
do Fènis n'épousa pas, commo je l'ai écrit à

tort, Mndoleino do Ilautofort, mais bien

Madeleine do Saint-Chamans, fille de Pierro
et d'Aymèo do Pontallier.

552 68 24 Au lieu de 1617, lises : 1517.
— - 27 - 1653. — 1634.
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554 70 21 Au lieu de à Priaux (ouPrioux) L. Jean Bon-

neval, Poitiers, lisez : do Bonnevnl diocôso
de Poitiers, à Priaux.

558 74 6 Supprimes l'alinén commençantpar 1830-1884.

567 83 32 Supprimes la note (1) C'est sans doute

ERRATA DE LA SECONDE PARTIE.

RÉCIT GENEALOGIQUE.

Bulletins des années 1SS9et 1890 et tirage à part de 1890.

1889. Pages 330 et 8, ligno 19 et note (1), au lieu de Cléram-

bauld, lisez : Clérambault.
— — 314 23, ligne 8, ait lieu de Marie et Lèoni, lises :

Mario de Lèoni.

1890. — 100 55, ligno 18, au lieu de ôpouso do Margue-
rite, lises : époux de Marguerite.

— — — Remplaces la note (ï)par : Guy d'Or-

gnac, père do Bertrand, avait déjà hérité do Cathorine do

Saint-Chamans, samèro, do partie de la terre de Saint-Chamans

et do la comptoirie de Scorailles.
1890. Généalogie de Saint-Chamans. Au lieu de : Guibert

d'Ornhac, chevalier l'an 1313, lises : Guilbert, etc.

Sous : Jeanne d'Ornhac femmo do Gui do Lasteirie, etc.,

ajoutes : uno accolade et au-dessous : Marguerite de Lasttyrie

épousa le 14 avril 1386 Jean seigneur do Noailles. "\

M






